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Notes Éditoriales

ncnt l’liomme, forment ce
que nous appelons l’Histoire.
Mais il tait un temps dans
lexistence de lFIunianit, où
ccs événements n’étaient con
signés par personne; de ce
tempI, qu’on pourrait nom
mer l’enfance de I’Huinanité,
il ne nous reste que quelques
vestiges. Ce n’est donc plus
l’Histoire, c’est la Préhis
toire, dont nous allons es
saer de dévoiler quelques
myltères dans ce numéro.
Nos lecteurs verront que les
merveilles de l’industrie ont
pris naissance bien avant la
véritable histoire, et il siif—
fit (le jeter un coup d’il
sur le chemin parcouru pour
.s’iniaginer les imnienses pers

faire savoir leur opinion sur
Jes questions suivantes

O) Eaut-il instituer une
rubrique spécialc de sport
dans le M. M.?

2°) Faut-il publier dcs
contes intéressants ?

3°) Serait-il désirahle de
faire paraitre des articles sur
les questions d’armement,
comme la fabrication des Ca

nons, etc .?
4°) Une rubrique de T.S.F.

intérelserait-elle nor lee
teurs?

Ies jeunes Meccanos com
• prennent par

La Gilde
• . faitement i im

.4ssociation
portance (le la

iloiidiale.
,ilde Meccano,

qui leur donne la polsibilité
d’obtenir heaucoup plus de

illaisir avec Meccano, tout
en acquérant de nouveaux

paraison de ce que nous connaissons, le do
maine de l’inconnu est immense. C’est dcs
mystères de cet inconnu que j’ai l’intention

de parler bientòt. D’autres
Qua ferai-jc questions, plus pratiques,
paraltre nous interessent aussi. Avec
bicutol? quol pensez—vous qu on fa—

ljriquc le parfum (le la violette? Avec de la
violette? Eh bien, pas (In tout! Et je voi’s
raconterai cela dans un article spécial sur

V
01Cl le nouveau moclèle Meccano que
jP vous ai annoncé. C’est un magni
tique chbssis automobile, muni de tous

le per fectionnements qu’il est possible d’ta
blir avec Meccano. Pour

ZVos ilrtzcles les jeunes gens ingénieux,
(lu mais cornme le sont les lecteurs

(IU MM., ce nnuveau modble est une source
inepuisable de • plaisir et mme... d’ensei—
gnement.

Nous avons parlé et re
parlons encore dans ce nu
méro (les pendules qui me—
surent le tempI; mais le
tempI lui-m&me ne saurait se
mesurer que d’après lcs vé
nements qui se déroulent
(lans l’éternité, conime un
film (le cinma. Ces événe
nleuts. en tant qn’ils concer

mois, je fais paraitre, avec quelque retard,
Ies résultats de ,notre concuurs (le la boite
N° O, ainsi que ceux du concours de ré
daction et du Coin du Ecu.

fe me suis toujours vivement intéressé
aux idées et aux suggesLes sdees
tions de nos lecteurs. J ai

de nos Lecteurs étahli dans le temps des
coflcours de suggestions pour les articles de
notre revue. Maintenant, mes jeunes amis

continuent à m’écrire, en me
communiquant les idees qui
leur viennent au sujet chi
M. M. et je crois qu’elles
doivent intéresser également
tous nos lecteurs. C’est pour
quoi je leur demande de me

DEUX MODELES D’AEROPLANES HISTORIQUES

Le Musée de South Kensigton, à Londrea, vient de s’enrichjr
dii Modèle d’Hydravion, gagxlant de la Coupe Schneider, à
Venise. — En bas on voit le Modèle de l’Avion de Blériot, qui

traversa la Manche,

pectives qui s’ouvrent encore devant la
Science. Ce qui semhlait incroyahle dans
Icauvre de Jules Verne, dont nous conti
nuons ce mois la passionnante histoire, s’est
ralisé (le IIOS jours, ct rnme bien au delà.

Voici la question qui intéresse ines lec
teurs! Eh bien, je consens à dévoiler quel
ques-uns de mes secrets! Aussi étendu que
soit notre savoir, il est loin d’embrasser
tous les phénomènes de l’univers. En com

la fabrication des parfums; et puis nous re
viendrons iì l’électricité, mais dans ses ap
plications... à IVieccano. Une série d’articles
(le jeunes meccailos verront également le
jnur, cela sera peut-tre le commencemeilt
(le leur carrière littérairc

Ils continuent tous les mois, Ct les jeunes

meccanos ont toujours
Et nos Concours?

I occasion de temoigner
de leur ingéniosité et de gagner un prix. Ce

camarades. Mais ce que tous les jeunes
gcns ne se représentent pas nettement, c’est

que la Gilde n’est pas une organisation

spécialenient franaise ou angiaise, mais

bien une association universelle qui per—
met à ses adhérents de correspondre avec
des amis dans toutes les parties du monde.
Un jeune meccano l’énergique secrétaire du
club de Chatellerault, m’a màme écrit der
nièrement pour me suggérer l’idée d’adopter

(5’uite page 6i.)
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Les Merveilles de 1’Horlogerie (fin)

I
nous est rnalbeureusement impossible de décrire dans un seni

article les différents moèles d’horloges et de montres qui exis
tnt et (le Ieurs mécanismes. Du ceste, uos jeunes lecteurs pour—

ront avoir uno idée plus exacte du mécanisme d’une horloge en
en construisant une eux-rnemes en plèces Meccano. Notons, pour
mémoire, lapparition dos horloges électriques l’un des types (le

ces horloges e lnsiste en un pendule portant un barrean airnant(

dont I cxi rnit péflètre, ù chaque (léplacemeni. (lans une bohinc
intercJe lime le cirCUit (l’uno petite

pile SrClI0. (haque fois que le peli—

(lule se (leplace, il fait tourner (i uno
dent u petit ruchet qui pousse un cli—

(juet snr un contact électrique. Le con—
rant de la pile peut alors eirculer dans
la bobine qui fonetionne eomme un

électro-airnant et attiro le barreau ai
nianté. Dans ces condutions, le mou—
‘ement (fu haiancier est entretenu élec

triquement, c’e’t-à-dire que toutes les
osciliat:nns sont rigoureusement de
rnème amplitude.

Citcn. oomir.e un (los exempies cx
traordina,res de l’art de l’horlogerie,

la montre-chronomètre, avec répéti

ton des heures et des quart d’heures,

qui est exposée actueilement à l’Ecole
d’Horlogerie. Cette montre n’a qu’un

centimètre Ct quart (le diamètre! Pour

pOuvoir se représenter la petitesse des

pièces (lu méeanisme de cette montre,

il sufflt (le (lire que certaines d’entre

elles ne PeSetit pa plue d’un (lemi mii—

ligramme et que la (listance entro les
dents (le certaines roues (ientées ne
dépasse pas cix centièmes de muli—
mètre.

Il neus reste à dire quelques mots

de l’industrie de l’horlogerie. Lee

horlogers fnrinaient une corporation
placée sOtls la protection de Saint

Eloi, et (lont les statuts datent de

1483. I,’apprentissage d’uil ouvrier

horlog r (lurait huit ans ; le brevet
coutait 54 livres et la inaitrise (300

livree.

L’horlogerie était une vi’ritable
SCC11C0, qui exigeait des capacitée

spéciale. ci de profondes conuaissan
ces Cn nlécanique. L’ouvrier, ou
tòt lartiste horloger, coi’ fectionnait
entièrement la pendule ou la montre,
ce qui doiinait à chaque ohjet un Ca
ractère très personnei. On verra, (la
près les iliustrations (le cet article, que les moimtrcs étaient extrme

inent bien travaillées daus le teinps, mème les niontres en niétai

vulgaire. comme le cuivre doré, par exemple. TI est évident (lUI
l’horlogerie n’avait pas alnrs l’exactitude de lil(cai1isnie (fli’Clle a
niaintenant.

L’horlogeric a donné beaucoup d’hommes célèbres dans los sciences

et meme dans les arts. Citons le célèbre Beaumarchais, qui n’est

pas seulement l’auteur du Mariage de Figaro, mais aussi d’un nou

yei échappcment. Il est vrai que Beaumarchais, de son véritable

nolii Scarron, abandonna assez tòt l’horiogerie et n’eut pas à s’en

repentir. Une autre famille (le célèbres horlogers est celle dos Le

Paute dont nous citerons les représentauts les plus connus.

Originaires de Thonneialong (arrond. de Montmédy, Meuse), los

Le Paute, dont le nom patronymique était Paute, eurent pour ance

tre conirnun André Paute, habile maréchal-ferrant, né à Mogue,

près Carignan-en-Yvoy (Ardennes franaimes), qui villi s’établir à

Thnnnclalong en 1715 Ct OÙ il eut, (le con union aveo Eiisabcth

Donlet. iwu i’ en fants.

Deux de ses file, Jean-André, i’ainé
de tous, né Cn 1720, et Jean-Baptiste,

né Cn 1727, se dcstinaient à la pretrise,
mais la forge de leur père ayant été
:loublée d’un atelier de mécaniqne pour
l’entretien et la réparation (les instru—

nients aratoires, ils entrèreut, sur los
conseiis de leur père, en apprentis
sage dans son établissement.

Jean-André apprit a Maton, près
(‘arignan, i’état de fondeur en cuivre.

et s’intéressant de lui-m’me à la fa
brication des horioges, il fut rapide
meni en état de construire divers ou
vrages d’horlogerie à l’usage des cam
pagnes. 11 partit pour Paris en 1740 et,
après queiques mois d’apprentissage, il
fonda i’établissement d horlogerie qui
existe encore (le flOS jours,

Au mo{s de mai 1751, Jean-André
Le Paute présenta au roi une peli
(lule (le 5011 invention dont le mécanis—
me consistail en uno seule roue. En
1752, il inventa uno pendule analogue
marquant ies heures et les guarts : elle
n’était composée que d’une roue et de
deux chaperoiis ou roues de compte.

An commencemeni de 1753, JeaIl

André le Paute inventa un nouvei

echappemeni à rcpos iui le placa am

rang dos grands inventcurs du temps

(Le Rov, Berthoud Graham) et qui,

maigré ies découvertes et améliora
tione nonvellee, a touj 0lire conservé

la prépondérance (laliS la construction
des horioges inonumentales.

Mine Le Paute fut l’lille dos fem

ines les plus savantes du règne de

1,ouis xv et cile mérite (l’tre citée
parmi le petit nombre de femmes

clesprit (lui dounèrent I’exemple à leur
sexe par l’émulation et le goùt dos
sciences ahstraites, Elio eut de la cé
lébrité par ses connaissances cli as

trunomie et fut (l’un granI secours son mari pour la rédaction
(les ouvrages qu’il publia sur l’horlogerie Dans soil traité. on trouve

une table calculée par Mmc Le Paute, donnant la longueur des

pendues ou balanciers simples pour un nombre quelconque de vibra

tions par heure, depuis I jusqu’à i8,ooo. La iongueur du pendule

effectuant une vibrat:on par heure serait de 39651,398 pueds 7 pouces.

Associé à son frère Jean-André. Jean-I3aptiste Le Paute inventa

‘I 011 1754 une pendule produisant à peu près Ies mèmes effets que
celle de son frère, mais construite sur des principes différents. En

e Quelle Heure avez.vous?

Vue générale de l’Horloge de la Cathédrale de Strasbourg
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i 772, les frres Le Paut fireni pur l’Ecole
royale militaire une grande horloge qui, au
rapport du savant dom Bedos, religieux bé
n&lictin, et du célèbre Berthoud, horloger dii
roi et de la marine, surpasait en perfection
ct en exécution toutes celles que l’on avait
faites jusqu’alors. On pcut affirmer que
cette machine qui fonctionne depuis près de
cent ans, a peu d’égales pour son exécution
et sa perfection. Au commencenient de 1774,
Jean-André Le Paute, l’ainé des frères ayant
cess ses travaux cii horlogerie, Jean-Bap
tiste ohtint la totalité de l’établissement com
mun et s’adjoignit définitivement se deux
neveux, Pierre-Henry et Pierre-J3asile Le
Paute, associés clepuis 1760 et 1763 aux tra
vaux de leurs oncles.

C’est à eux que l’on doit l’heureuse iclée
d’ajuster et fixer par des vis, dans les trous
des .harrcs destinés .t recevoir les pivots des
arbres (les roues, des trOiionS de cylundres
en cuivre ou en métal qu’on nomme cles
I) uchons, de sorte qU’en démontant ces bou—
chons un a la facilité d’enlever telle roue
cjuon veut, sans démonter la cage de l’bor
loge.

En 1780, conjointement avec ses neveux,

Jean—Baptiste Le Paute construisit pour
l’H6tel (le Ville de Paris la plus belle et la
plus importante horloge c1ui exist6t alors dans
cette capitale. Cette machine d’un très grand
volume, était à écjuation, c’est—à—dire, qu’elle
indiquait d’elle—mme, jour par jour, le re—
tour du soleil au méridien, comme le ferait
un bon cadran solaire. Constnuite sur les
véritahles principes de la mécanique et d’une
exécution parfaite, elle fut malheureusement
ciétruite pendant la Commune et remplacée par me autre horloge
Le Paute. En 1784, Jean-Baptiste et sec neveux firent pur l’H6tel
des hnvalides, une horloge qui égalait cii perfection celle (le l’H6tel
(lc Ville ; cette niachine est d’un mounclre volume et d’me belle
simplicité, malgré toutes les
fonctions qu’elle remplit. Elle est
toujours exposée aux regarcls dii
public à la galerie clii midi de la
Cour d’honneur.

L’auné des neveux, Pierre-Henry
était .gé de seize ans lorsque ses
oncles le flrent venir à Paris. De
caractère doux et facile, très in
telligent dans son état, il fut pro
fesseur d’horlogerie du roi Louis
xvi et de Mesdemoiselles, surs
clii roi. Auteur de la grande hor
loge dii Palais de i’hnstittit, (lOnt
l’ébénisterie est de Jacoh, il resta
associé durant plusieurs années à
son cousin Pierre-Basile, et, sui—
vant me convention (le famille
destinée à perpétuer le noin, il
désigna pour le rernplacer son
petit-neveu Jean-Joseph.

Pierre-Basile, surnommé Sully,
reut des conseils dii célèbre as
tronome Jéròme (le Lalancle, ami
(le sa famille.

Pierre-Michel Le Paute et Ga
briel-Joseph Le Paute, ses fils;
Jacques Le Paute de Bellefontai
ne, Jean-Joseph Le Paute, sont

les autemrs d’me infinité d’ouvrages célèbrcs
sortis de leurs ateliers entre 1789 et i8io.

Joseph Le Paute Dagelet acquit (le gran
(les colmaissances et n’avait pas atteunt la
trentaine lorsqu’il fut élu membre de l’A—
cadémie rovale des sciences, en 1785. Mcxii
bre citi Bureau des longitucles, attaché à
l’Observaioire de Paris, chargé par le roi
Louis xvi d’observer la marche (les bonn
ges de marine, il fut choisi par décision
royale pomr faire partie, cii qualité d’astro-
nome dtx célèhre voyage que fit’La Pérouse
autour dii monde sur les frégates « La
Boussole » et « l’Astrolabe », la première
sons les ordres (le M. (le La Pérouse, la
seconde sons ceux de M. (le Langle. Il périt
avec ses compagnons dans cette malhcureu—
se expéditon.

Jean—Joseph I_e Paute est l’amtemr dune
grande dlu;utité d’ouvrages remarquahles tels
que l’horlogc dii palais de Fontaunebleau et
celle dii chàteau (le Compiègne. qui existent
encore (le n ls jomrs, ainsi que celle dii chà—
teau (le Saint—Cloud, détnuite pendant la
(‘omimine. Cntre autres uvres, Jean—Jo—
seph est lauteur (lune remarquable pendule
en hronze, marbre ct éniaux cloisonnés, dé
non’mée « l-’ontaincbleau », que l’Empereur

avait con,manclée cix i8oS cii deux exem
plaires assez différents Fim (le l’autre, l’un
pour Fontaunehleau, l’autre pour Compiègne.
I e premier est actuellment à l’Elvsée et le
second à la Présidence de la Chambre (les
Députés. Un troisième fut exécuté pour lii
sage dii personnel dii célèbre horloger. Il
faut encore signaler parmi sec multiples
eiivres de style Enipire la magnifique pen

chule « Uranie » chonn& nar l’Empereur cii iSio aci comte Regnault
de aint—Jean (l’Angély, secrétaire cl l’tat aux Finances, cii recon—
naissance de l’ordre apporté par ce ministre aux finances de l’unipé—
ratnice Joséphune.

Jcan-Joseph .Le Paute mourut
à Paris cii 1846. Une note nécro
logique dii temps rappelle cjue
Napoléon l’honora non seulement
de con estinie, mais aussi che soli

arnitié.
Augustin Henry, petit—fìhs Le

Paute. — Successeur (le Son oli
che et heau-père Jean-Joseph. hor
loger de Louis-Philippe, PUIS (le
Napoléon III, ami ct collabra
teur d’Augustin Fresnel, il con
tribua largenxent aunsi, non seu—
hement ati progrès de la techniquc
honlogère, mais encore à celtu (le
la sécurité cles navigateurs le long
des còtes. Napoléon III autorisa
Augustin-Henry à ajouter à son
nom ccliii (le Le Paute.

Remplacé à sa mort par sec
fils Léon, ingénieur des Arts et
Manufactmres (1838-1909) et Paul
(1843-1897), cemx-ci le furent
iemr tout pan leurs flls et petits
fils, admunistrateurs actuels cles
établissements Henry Le Paute.

Depuis la •création des chemins
de fer, Henry Le Pautg, ses 6k

(Suite l’age 6i.)

Pendule Electrique Système Teroy

.1

A gauche: Moxitre en Cuivre repercé et doré, XVII Siècle. —

A droite: Montre ovale, avec Tableau des Levers et Couchers
du Soleil, XVfl Siècle.
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S I un cataclysme venait i anéantir l’Eu
rope, niveler les villes, détruire ies usi—
nes et les machincs; si des siècIes pas

saient sur ccs décomhres, émiettant ies rui
nes, oxydant ies métaux. couvrant l’empia
cemcnt des hahitationq d’une conche toujours
plus épaisse de terre; si cette supposition,
en somme assez vraisembiabie venait à se

i

Armel et Outiis néoiitiques

réaliser — quelle idée les savants de l’avenir,
venus recoloniser notre vieilie Europe, se
feraient-ils de notre civilisation?

Ft puurtant. ils anraient à leur disposi—
tion les ressources scientifiques des autrcs
continents, les bihliothèques d’Asie et d’Ainé—
rique, contenant tous les ouvrages sur 110-

tre 4 Vieux Monde >. Mais si tout cela était
également détruit?

Alor. nos descendants se heurteraient au
rnme mv%tère du passé, qui se dresse com
me un rnur entre les archéologues moder

iies et la préhistoire (le l’Ilumanité.

La Naissance de l’Industrie
Depuis quand l’bonirne a-t-il apparu sur

la terre? Gabriel (le Mortillet évalue la

durée de l’existence de cet étre à deux ceut

quarante mille ans. Evaluation approxima
tive do reste et que de nomhrcux savants

%
Rhinocéros

estiment très au-dessous de la vérité. Quoi
qu’il en soit, il y a piusieurs centaines de
miiiiers d’années vivaient sur la terre des
honimes (lui souffraient, travaiilaient et s’é—
levaient pcu ò. peu au-dessus de l’animaiité
par la force de leur pensée.

Des races, des peupies se sont formés et

ont disparu, vaincus par des envahisseurs,

qui, eux-mèmes, ont fait piace à d’autres
hordes, venues du ciehors. Jians ces migra
tions, ces guerres et les pro fonds cataclyS
mes qui ébranlèrent l’éccircc (le notre pia
nètc, se sont effacées ecu à peu les traces des

ciilisations primitives.
Nous retrouvons quelquefois (ians le soi

des outiis en siiex ou en bronze, des pote

ries, couvertes (le clessins 011 de signes ; on
a vii égaiement ees dcssins sur ies parois de

certaines grottes... et c’est (i’après ces quei

ques débris, ce queiques lignes gravées que
nous sommes ohiigé de reconstituer l’exis—

tence dei petiplvs (hsparus.

Dans l’ombre mvstfrieuse qui enveloppe
lei origines (le l’Ilumanité, il est pourtant
une lucur qui peut nous guider. C’est que
I’homme n’est pas seulement i’Homo Sapiens,

l’homme pensant, mais aussi l’Homo F’aber.
i’lioinme industrieux. Il crée i’nstrument, il

invente l’outil qui prolonge sa main et per
feetionne SOli travail et, comnlc le dit avec
rason I. \Veber : « Les clivers outis ma

nudi, ies preniières machines éiémentaires,
les industries (le première nécessité, filature,
tissage, céramique, métallurgie; le roulage
et la navigation, l’utilkrtion dei animaux

(lomestiques, les pratiquus agrc.k , la e mS—

truction en pierre. toutes ces acquisitions

sont antirieures à lhistoire. » Et c’est pour—

(11101 l’homme preliistoriquc, le créateur (le

lindustrie, doit intéresser les jeunes Mecca—

nos.
Je n’ai pas l’intention d’entrer dans des

cimtails purement scientidques malgré leur

intérm?t, il nous mèneraient trop loin. Mais
uiic affaire retentissante, c’cile des fouilles

(le Glozel. a attiré (lernièrement l’attention

dii grand public sur ces questions passion—

nantes et il serait utile niaintenant de résu—

luer ce que IIous connaissons sur ce sujet.
Quel a été vraisemblahlement le premier

instrument? Une branche d’arbre que l’hom

me cassa à longueur convenable pour l’at-

taque et la défense. D’autre part, l’homme
osa certainernent de la pierre en la dégros
.sissant iégèrement. Mais ces premières pier
res sont taillées si grossièrement qu’il est
prcsque impossibie de les distinguer des
pierres naturelles.

I,es Ircmiers iilstruinents que nous con
naissons, taillés par la main de l’homme,

sont des silex en forme d’amande appelés
instruments chelléens puis vinrent dei silex
taillés en poignards, en couteau et de pio

sieurs fori.nes bizarres : elliptiques, arron
dics. cliscoides et dont l’usage nous est in—

A cette époque, le climat curopéen était
plns chaud qu’actuellement et l’existence de
l’bomme était plus facile. Mais l’ef
fondrement do Continent septentrional qui,
durant les temps (le la grande extension gla
cière, constituait le principal réservoir des
glaces et des neiges, amena, en méme temps
que de formidahles inondations, décrites no—
tamment dans la Bible, un abaissement con
sidérahle de la température. La vie devint

plus dure, l’homme fut obligé de mieux s’oli

tiller et de mieux s’armer.

T,es instruments de silex de cette époquc,
sont d’une remarquable finesse d’exécution,

surtout si l’on pense aux procfdés sonimai

c’cs dont on disposait. Au silex taillé vient
s’ajouter Ies os et l’ivoire travaillé et fré
queniment recouvert d’ornements gravés.

Enfln, l’industrie de la pierre arrive à son

Les Mystères de la Préhistoire
Comment vivaient et travaillaient les premiers Hommes.

Haches en Pierre polie

Conflu.

Maitiinouh, Peiitnre sur les Parois
dune Caverne

Sanlier
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plein per fcctioimenient avec l’époque quon

a appelée néolitique. L’homme faonne les

pointes de ses flèches de mille manières; il

plit l’os et les ivoires et ne se contente plus

de peaux de bétes pour se vtir, mais tisse

la lame et lcs fibrcs des plantes, perfec—
tionne ses arts céramiques, élève le bétail,
se construit des demeures, creuse des piro
gues, cultive des céréales. C’est une
porte ouverte à deux battants sur le
progrès.

Les Commencernents
du Commerce et de l’Art

Mais ce n’est l)S tout, l’homnie
conunence iì faire comnlerce dcs pro
duits de mn pays et, peut—tre mèlne,
de son travail. J.es silex sont dirigés
vers 1cm contrées où ils manquent, et
l’ainhre ‘ient des hords de la Balti
(jU jusquc sur le territoire actuel de
la France.

iVIais chose curicuse, alors qe les
rclations oni été si difficiles entre les
peupies pendant des siècles, la pierre
taille de iépoque néolitique apparait
sur toute la surface de la Terre, com
me si de nomhreux centres industricls
inspirés des inèmes procédés, se soient
créés simultanérnent. Ainsi, notre pre—
mière gravure montre une collection
d’armes et d’outils néolitiqnes trou—
vés Cn .&(éri(lue du Nord. Dans no—
tre seconde gravure, on voit plusieurs
haches de pierre polie, et la nianière
ingénieuse dont clles étaient emnian—
chécs. Le plus souvent, la hache pé—
nétrait dans un morceau scié et ereusé
de hois de cerE ct ce bois de cerf lui
nirnc, le plus souvent, (ìtait fixé à
travers un manche de bois. Le mi
tils tels que scies, gouges, tranchets,
racloirs, burius, étaient fréquemment
emmanchés soit dans dii buis, soit dans de
la come 0(1 (le los.

Si 1cm pcuples primiti fs ne bus ont pas
laissé leur histoire écrite, ils bus ont néan—
nloins légué une docunieiitation graphique
(le la plus haute importance. Jetez un coup
d’ril sur les illustrations (le ces pages, qui
reproduisent les dessins, tracs par la maiti
de l’homme préhistorique, dès l’aube de
l’ge (le la pierre. Voyez ces animaux, sou
vent d’unc réalité saisissante, ce sont ceux
(lUi vivaient dii tenlps (le nOS premiers all
c&trcs. La sculpture ou plutCt le inodelage
étaient plus primitifs ; toutefois, les figuri—
nes qui nous sont parvenues nous confirment
(lUe l’homme était couvert de longs poils à
cette époque, que les femmes possédaient des
coiffures assez compliquées; nous saisissons
également la différence de races: cheveux
crépus et cheveux plats, etc...

La Pensée écrite
Ces dessins, ces modelages, représentent,

en somme, une pensée fxée, afin de pouvoir
tre transmise et conservée. Mais un dessin
ne peut représenter qu’un objet, comment
faire pour donner l’image d’une idée, d’un
verbe, d’un mouvelnent? L’homme eut alors
un trit de géljic : pour rcprésentcr les idées
ahstraites, il se servit (le dessins auxquels il

attribuait une valeur purement pbonétique.
Ainsi, clivcrses combinaisons de dessins don
naient des coinbjnajsons de sons, qui eux
nl&mes formaient des rnots. C’est un peu ce
que nous faisons pour constituer un rébus.
Pour représcnter le verbe: racler, par exem—
pie. nous dessinons m rat ct mie clef. Cette
&riture tnélangée aux véritables dessins, est

Une des Vitrines du Musée de Glozel

l’origine des hiéroghphes de l’Egypte, (le
Chaldée, cles Hetéens. (le la Crète, de la
Chine, du Mexique, etc. De ce système sor
tit l’écritc svllabique et, i)lus tard, l’alphabet.

On .retrouve (le ces signes anx époques les
pius reculées ; des galets eoloriés sont cou
verts (le traits, (le cercles, (le ronds, qui pré—

senteflt parfois un vague aspict (le carac—

que l’écriture peut étre considérée comnie
constituée. A quelle époque cette écriture
a-t-e1le apparue? On est d’accord dans tous
les cas sur unc chose: c’est que l’écriture par
signes séparés est comparativcinent assez
récente... on plutòt on en était sfir, car de—
puis, certaineS (lécouvertcs faites à Glozel en
Savoie, ont jeté le trouhle dans les esprits

du inonde savant et ont occupé
m&mc l’attention des profanes par
tout le bruit qui a été fait autour
de ces découvertes.

LEnigme de Glozel.

Les trouvailles de Glozel, si cllcs
étaient authentjfiées, inodifieraient
coinplètement les notions que nous
possédons sur la préhistoire. A còté
d’objets en silex taillé de l’époque
nolitique, on a trouvé iì Glozel des
puteries représentant, entre autres, des
fces humaincs et des galets couverts
dune écriture qui semble alphahéti
ue! Devrait-on cii conclure que l’écri
tiire est beaucoup plus ancienne qu’on
ne le croit? Ces merveilles, il faut le
dire, ont rencontré une incrédulit
presque universelle parmi les spécia
listes de la question. VOUS vous map
velez ce que Swift, dans son immom—

LI Gulhver raconte sur la que
relle qui divisa les c gros-houtiens
(itii soutenaient qu’on doit casser la co
UC cl’uii muf au gros bout, tandis (IIIC

les petits-boutiens affirmaicnt
le contraire? Eh bicn, c’est ce
qui est arrivé avec les glozé
licns et lcs anti—glozéliens, dotit
les premicrs proclainent l’impor—
tance de ce gisement et lcs seconds
affirment que toutc l’histoire de
Glozel n’est qu’une vaste fumiste—

mie. On est allé jusqu’à affirmer que Gb
zel fut un centre duquel rayonnèrent les
rivilisations (les (llvems peuples de l’Europe
et infme (le l’Asic D’autre part, n’a—t-on
pas trouvé sur ces galets des signes qui,
assemhlés fommeraient le mot < Glozel
Cn bon franais ?.

Les superchcries de faussaimes ou de inau—
vais plaisants n’ont nialhcureiisernent pas
été rames dans l’liistoire de la science.
Qu’on se rappellc seulement les fameuses
lettres (le \Tercingétorix et inme de la
Sainte Vierge. fahriquées de toutes pièces
par\Train—Lucas et venducs un bon prix.
L’Instoire de la Tiare de Samtapherne fa
hriquée par un joaillier d’Odessa, du Iloni
de Roubanovitch, Ct achetée par le Muséc
du Louvre comme pièce véritable, et tant
dl’autres encore L’affaire de Glozel est
niaintenant entre les mains de la Justice,
Evitons (lonc de nous prononcer sum cette
(luestion épineuse.

LE MOIS PROCHAIN:

Peut-on faire de l’Or 7
La ]‘raiisntittation des k1étau.r, i

Bison

tères d’écritnre. Mais était-ce véritablement
une écriture ? Oii est plutot tenté de voir
clans ces signes une espèce de nioven mné
nic’nique, comme le font encore de nos jours
les illettrs, ainsi que certaines peuplades

auvages. Ce n’est, cii somme, quavec l’al
puJiet dont chaqne sigile représeiite Un SO!),



Un Prcurseur de Génie : La Vie de Jules VERNE

L E IO janvier 1857, Jules \Terne épou
sait à l’église Saint-Eugène, Hono
rine-Anne-Hébé Morel, née du Frays

ne de Viane. I,e jeune ménage n’est pas
riche, mais le nouveau marié espère deve
nir millionnaire... en se faisant quart d’agent
de change. Le secrétaire du Thé.tre Lyri
que, l’auteur de vaudevilles, de contes fan
tastiques, le boute-en-train plein d’imagina—
tion, fréciuente maintenant la Bourse. Du
reste, il y était cii bonne compagnie: des
directeurs de journaux coinme Charles
Wallut, le snccessenr de Verne au Théàtre
Lyrique, Pierre Gilles, Peydeau père, Zab
bah du Charjz’ar, tout mie coterie joyeuse
dont Jules Verne était I’àme. Verne était
prompt à la rip)ste, gouailleur, narquois ‘,

dit un de ses coinpagnons Félix Duquesnel,
ct le romancier Hector Malot ajoute:
« C’est le meilleur de nous, frane comme
l’or. »

L’Aube de la Gloire
En 185p, à peine la guerre d’Italie ter

ininée, jules Verne reqoit l’offre alléchante
d’un voyagc cii Ecosse. Il l’accepte avec en
thousiasrne et le voilà visitant les lacs écos
sais, Edinbourg la grotte (le Fingal; puis
il va à Londres et visite ie Great Eas
Or » alors cii construction. Il aura encore
l’occasion (le voir cc géant des Tners et dcii
parler dans ses romans:

Jnfatigahle, Jules Verne poursuit ses tra
vaux littéraires. Il fait quelques pièces qui
ne tiennent pas le répertoire, traduit Edgar
Poi. Ces denii-succès ne l’enchantcnt pas ; sa
tete est pleine d’autrcs projets. Il noircit
dei ramcs entières de papier mais nul écli
teur ne s’y intéresse. Enfin, de guerre lasse,
il va i’oir un dernier éditeur, Hetzel ; celui
ci était lui-inème un hoinme de lettres,
auteur de plusieurs charmants ouvrages
pour la jeunesse qu’il signait dii pseudonyme
de P. J. Stahl. Verne lui laisse son rnanus
crit et Hetzel en le feuilletant devine qu’il
est tombà sur l’homme providentiel. Il signe
un traité avec le jeune anteur, traité ines
p5ré, cnr d’après ses condtions, il s’engage
ì lui paver pcndant vingt ans vingt mille
francs par an pour deux volumes annuels.

(“est l’aisance, sinon la fortune, et pour
tant le succs dei on1vre, de Jules \Terne
dpassa tellement les prévisions de l’éditeur
iue lui—mnic, de son propre niouvenicnt,

(Suite)
modifia par cinq fois les conditions du trai
té, lcs refaisant toujours plus brillantes pour
le romancier.

Le nlanuscrit que Jtilcs Verne avait con
fié à Hetzcl était celui de Cinq semaincs en
bulbo. Ce roman paru dans le « Magazine
d’Education et de Récréation », obtient un
succès étourdissant. Il ouvrit la série des
« Voyages cxtraordinaires qui firent lei
délices (le nombrcuses générations e eunes
geni.

Le seconil ronian de J. Verne qu’Ilctzcl
bit paraitre fnt Le. Angbais an Pdle Nord,
suivi par Le déscr de giare. \r0j l’auteur
devenn célèhre ; scs anvres sont traduitei
dans tontei les langues il reqoit des mon—
ceaux de lettrcs. Mais rien ne peut le dii
traire (le 5011 travail qni, pour bn est devenu
un besoin : « L’oisivcté m’est un supplice »,

&rit-il à mn frère, à. peine un livre est—
il tcrminé oue je mis ohligé d’en commen
cer un nutre ». Quand julcs Verne compose
il se mure en soi—meine, ce)endant, lorsqu’à
Chantenay, ses Ileveux, nièces -ct son fils
Michcl font un tintarnarre insensé, l’onde
ouvre hrusquement la porte et apparait dans
tine (le dCS tenues invraisc’mhlahles dont il a
le secret. Clignant de l’aiil gauche, il darde
de l’il droit un regard en vrille fascinant,
terriflant, insoutcnahle. Le bruit cesse ans—
sitòt, mais pour reprendre cinq iiinutes plus
tard.

A v° les jcunes lecteurs (le la Revue
d’Hetzel sont-ils revenus des glaces clu Pòle,
oue Jules Verne lei plonge (lans un ab’ime
de feu. Le T’uvage un Centre de la Terre est
dune fantaisie grandiose mais étayée sur de
solidei hases scientifiques. Puis, hrusque—
nient, l’auteur s’envole dans lei airs et c’est
le forinidah!e voyage De io Terre à la Lane,
suivi de -Iiitoiir de la Lune. Ces deux ro
mani partis cii feuilleton dans le Journal des
Déhots, soulèvent un int&t formidable. Des
savants, Janen, Bertrand et d’autres, se plai
sent à vérifier les calculs qui légitiment le
trajet aller et retour de l’obus. « Si surpre_
nantes que soient les aventures nù Verne
nnns entraine, ‘crit Aniédée Achird, les
quatre classes (le l’Institut pourraient en si
gner dei deux nlains le procès-verbal. »
C’est le trait caractéristique (le l’uvre de
J ules Verne: le souci de l’exactitude scien
tifique mli à une iniagination déborclante, ce

qui fait (le lui uil véritable précurseur dont
les predictions s’accomplisscnt avec une
cxCt itude étonnante.

Le Travailleur infatigable
Le niénage s’installe plus ati large à Au

teuil. Julcs Verne y travaille à un nouveau
roman qui consacrera sa gloire: Les cnfants
do ca/’ifainc Grant. Raremcnt ouvragc sou
leva un pareil intért. Les jeunes geni s’ar
rachaient lei iunléros de la revue dans la
iu l’e paraissaient lei aventures du Dnncan.

Et qti de questioils ailgoissantes restaient
en nspens après chaque feuilleton Un petit
garnn, ( ‘,astnn Menier, le futur industriel
nulliunnaire, &outc de toutes ses oreilles le
conteur qui vient rendre visite à ses parenti.
Et tine question tremhlc sur sei lèvres, sani
qu’il ose la poser:

« A-t-on bien In le document trouvé dani
la bonteille? Le capitaine Grant a—t—il éclioué
sur le 370 parallèle? » Et le petit Nadar.
fili (le l’ami (le Jules Verne, s’agrippe un
jnur li la barbe du conteur cii criant «
lhcherai ta barbe quand tu m’auras dit si
Mary Grant et soli frère retrouveront leur
papa. >

Juk’s Verne est un travailleur forcené, Il
mène de front plusieurs besogncs qui doi
vent donner de quoi ‘ivre à sa famille
et à lui. Sait-nn, par exemple, (lu’au mo
inent inn1c où mn imagination enfantait
lei merveilleuscs aventures (le SCi liéros,
l’auteur « travaillait comnle sui forqat >s, se
bn son expression à une géographie de la
France illustrée, paraissant par livraison de
(lix centiines ? Cc travail intensif exige un
délassement violent. J. Verne le trouve dans
son Saiot-Micheb.

Le Saint-1[ichei n’est qu’tme chaloupe de
pàche, aménagée tant bien que mal en ba
teau de plaisance; il y a mème sur le pont
un canon minuscule qui fait la joie et la ter
reur du petit Michel Verne, àgé de sept an.
Un jour ce canon éclata, Iorsque le tinio
nier Lebong se’ risqua d’y mettre le feu. Le
second de la barclue, Berlot, est un vieux
lou’i de mer. échapp par miracle de la
broche d’un canaque. Et on se lance. sinon
das l’Océan. du moins en pleine Manche,
où pendant les gros temps le capitaine »
Jules Verne se tient à la barre et prend un
plaisir d’enfant à carguer lui-mme les voi
lei. Mais sa soif de vnyages ne saurait tre
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satisfaite par cotte coque de noix. fl ca
resse depuis longtemps un projet, colui de
s’embarquer sur le Great Eastern , le
navire le pius grand du mondo, colui qu’ii
a vu en construction en Angleterre.

J ustement le « Great Eastern > vicnt de
terminer avec succès la grande auvre poUr

laquelie il a été construit: la pose du càblc
transatiantique. Nous parlerons un jour dans
le MM. », de cette entreprise qui, à
i’époque. semblait presque iinpossible et a
plus fait ponr resserrer les relations entro
los detix continents que la navigation il va—
peur.

It c’est après la rentrée trioinphalc du
navire UC J. Verne et son frre Paul s’em
barquent li Liverpool pour la traversée de
l’Océan. Ce vovage a laissé au romancier un
souvenir inoubliable; il l’a plus tard retracé
(lans San livre Uno Ville Elutiante. Après
un bref voyage aux Etats-Unis, jusqn’à la
fronti’re Canadienne, les frères reviennent
en France ou J. Verne, toujours gamin, ra
conte avec verve, à un diner familial, dos
épisodes comiques de cette travei-sée, épi
sodes qu’il invento de toutes pièces pour
l’amusement de son auditoire.

Le Mystérieux Capitaine Némo

Dans les uvres de tout romancier, il en
est toujours tino qu’il a secrtenicnt préférée
aux autre, dans laquelle il a mis un peu
de son àme et dont lo héros est un reflet de
l’auteur. Cette uvr, Jules Verne l’a com
poséc c’est Tinqt im/le liemmes sons les mnCrS,

et le héros, dans lequel il s’est incarni, c’est
le capitaine Nemo. Comme dans tout ce (lui
procède de l’inspiration, ce livre, plus que
tout autre ouvrage de J. Verne, porte la
marque du génie. « Je suis en plein dans
mon voyage sous les eaux, écrit-il san
père, Ct 3C m’y piange avec un plaisir
inoui. > Détail curieux: c’est à bord du
Saint-Michel, sur les flots de la Manche, puis
(le la Seme qu’il remonte jusqu’à Paris, que
T. Verne retrace los vovuiges du capitaine
Némo, dos tropiques au Pòle; parfois, il lui
semble qua son imagination l’entraine trop
loin; il a des inquiétudes sur la vraisern
biance de ses hypothèses scientifiques. Bien
li tort, du reste, car le « Nautilus » est

devenu lè sous-marin, qui, s’il n’a pas encore
atteint la perfection dii navire du capitaille
Némo, est certaiueiuent sur le point de l’at—
teindre bientòt.

Némo est l’bomme épris de liberté ; celui
qui ne saurait rester en piace, qui s’élance
vers l’inconnu ; l’anioui-cux de la mer, de
ses secrets. (le SCS profondeurs mstérieuses.
Tel est juies Verne lni—mnw, c’est ainsi
qu’il voudrait... et qu’il n’a jamais pu vivre.

Mais ici se pIace un tragique épisode, la
guerre. puis la (‘mmmmnne. La Franco enva
me, Paris en flatnmes. la porte de l’Aisace
Ct de la Lorraine, tani tle sang, do larmo,.
de ruines...

Juies Verne est iriohilis in l’envoie coni—
me garde-cte au Crotov. Il y écrira un li
‘re, le pius scientifique, le plus austère de
SCS ouvrages : « Ilistoire de trois Rnsses ct
do lmois zlmqjlais », puis il cummence iair un
autre roman « An /ois dos Fonrrnres. a

Mais la vie dii pays est paralysée; per-
sonno ne songe à iniprimer dos livres. I,e
romancier est ohligt de reprendre pour quel
que temps son métior de hoursier. Puis un
nouveau coup, le plus terrible, l’atteint dans
ses affections. Son l’re meurt, enfport( en
quelques hcures par nilo attaque d’apoplexie.

Le retard apporti’ ii la diffusion des Vimmq(
umilio lienes sons los niems ne flt qu’auginen—
ter en 1872 le succès metentissant de cette
niuvre. Le Nautilus fait le tour du mondo et
charme des enfants et mnie des grandes
personnes de tous los pays. Ce livre valut à
jules Verne uno dos plus grandes distinc—
tions qu’on accordo aux ecrlvains un prix
d’Académie. La sance, pendant laquelle on
clécerna ce prix, fut uil véritable triompbe
pour l’auteur et le public s’aisocia par de
frénétiques applaudissements aux éloges du
rapporteur.

Paris a donné à Jules Verne tout ce quil
pouvait. Aussi le quitte-t-il sans regrets pour
se transporter à Amiens. mas en faisant dcs
i ugues fréquentes sur son Saitmi-Michel.

Les Prouesses de Phuléas Fogg
Un jour que Jules Verne suivait les bou

levards, uno affiche de l’Agence Cook ar
rata san regard, et auSSitòt son imagination

lui représenta un personnage, valise cii
mains, Cn complet li carrcau.’, flegniatique

et resolu, suivi d’un autre, prestc, agile, ser—
viable. Ce personnage doit faire le tour du
mondo avec le maximum de rapidité possible.
Peu après cette fantaisie prend corps et, en
novembre 1872, Jules Verne donne lecture
du Tono dii inamido cmi So joimrs, son chef
d’utuvre.

Aucun livre. peut-etre. ne produisit ja
mais uno impression aussi formidable sur
les lecteurs A pomo la publication de ce
roman en feuilieton cominepea—t—elle à pa—
raitre dans le Tein/is, que le pari de Philéas
F’ogg on provoqua uno foule dautres. Los
correspondants parisiens (los journaux d’A—
mérique cS.hlent chaque jour à New-York
les péripéties d’une entrepriso qui semble
alors irréalisahle. Des représentatits de Cies
de Navigation se prseiltent chez Jules Verne
et lui offrcnt des primes étourdissantes s’il
fait choix d’un (le leurs navircs Iour arne—
ner san béros è. l’heure dite, plus rapide—
ment que sur un navire (l’une compagnie
rivale. Mais l’autetir n’est pas intéressé, Il
re fuse toutes ces offres et no se préte pas è.
ccs combinaisons.

Et c’est alors qu’unc pluic d’or conimepea
è tomber sur Jules Verne.

Adolphe D’Ennery était un babile dra
maturge, qui, parti (l’un galetas en 1850,
était parvenu, vingt ans après, è un splen
dide h6tel avenue dii l3ois. On mit ce spé—
cialiste de « decoupage de romans en tran
ches comestibles > en relations avec Jules
Verne. De la collaboration de ces deux
auteurs, débordant d’imagination. sortit tino
pièce: « Le Toimr dii Mondo cmi So jours
que monta le Tbéètre de la Porte Saint
Martin, avec un luxo de décors inconnu è
cette époque. Inquiet de ces dépenses, Jules

Verne iisterrogea le directeur du Théè.tre,
Félix Duquesnel, pendant une répétition:
« Entro bus, est-ce un succès? a. « Noti,
répondit Duquesnel. c’est uno fortune,

Le perspicace directeur avait raison.
« Le Tonr do Monde a tint l’afficho du
théètre deux ans de suite, apportant aux
autcurs et au théè.tre lui-mème uno véritable
fortune. Maintenarit encore, plus d’un demi
siècle aprs cotte représentation, il sufflt
cl’annoncer « Le Toni’ da Mondo » pour
otre assuré de fajre salle cambIo.

mm L’O!SEAU BLEU mi
La Voiture de Course aver, laquelle Malcoini Gampbell vient de réussir à battre le Record de Vitesse de Segrave, en

atteignant une vitesse de 332 klm. à l’heure,
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L chssis automobile I\Ieccano n’est pas seulernent un niagni—
tique exemple des nombreuscs adaptations des pièces feccano,

mais égalcinent un exemple frappant de la valeur ductive du
systèine )ileccano. Cotte demonstration nous fait voir e mment,

avec un certain nonibre de pièces détachées Meccano. tout garcon
intelligent pent &abhr un inodèle qui fonctionnc véritablement ct

démontre à la perfection tous les principes de la mtCanique.
Des modèles de ce genrc ont été utilisés dans Ies écolcs
tchniques pour faciliter aux élèves leurs études.

Le chàssis automobile que nous allons décrirc comprend de
nomireuses ainéliorations en comparai’on aux modèles puhliés — —

précédemrnent, et il peut étre considéré com
me rcprésentant lcs (lerniers perfectionne
n,ents de Meccano. Parmi ces perfectionne
nicnts on peut citer lunité dti principe (le
construction. Le inoteur, l’embravage Ct la
ante (le vitesse sont montés sur un chàssis /
rigide et ieuvent tre séparés du chàssis ‘

lorsqu’on desserre deux ou trois écrous. Le
diff&cntiel, le pont arrière, les h,elles (le
liousséc, constituent une unité complète (lUi

Icnt tre (lcinontée en ljloc en quciquce
instants.

Le boite (le vitesse donne trois vitesses
avant Ct une marche arrièrc et est lnancu—

vr-e pur un levier glissant dans un sec— — -

teur 1iii le retient à la mmc postino apr&s

rbaque changenient (le vitesse. L’emhrayagr
efTectué pur une pédale, est Imini d’un petit

anneau de caoutchouc Meccano, (le faon ù
communiquer une impulsion progressive du
moteur aux roues arrière. Le différendel a ét pcrfectioiiié et mieux
cMnposé. I,’axe arri&e est inonté sur dts ressurts cantilever et tout
risque (le torsion produit pur l’arhre (le transmission est snppriiné

lar (les bielles de pouss5e fixées au cadre principal pur des ressorts.
Le lnécanisme de direction est étahli (l’aprèS le principe d’Acker—
niann qui fournit pour différents virages des angles différents pour
c’laque roue avant. Les roues arrière sont munies de frein et un
frein à pédale est fixé i l’arhre du cardan en face de l’accouple

ment universel, et d’autres perfectionnenients du ncoclle consistent
en un ventilateur de radiateur Ct Ufl bouton de démarragc disposé
sur le tableau.

Le chàssis peut supporter facileinent le poid, mnie Cn troisième
vitesse. d’un accnmulatcur Meccaii 8 ampères/h qui lui donne une

si)urce d’énergie. Laccuiiitilateur doit fitrc placé sur le porte-bagage

Le Chssis et les Ressorts

— — — — —

— La enstruction dii modle doit tre coni-

— — —

— mencée par le inontage dii chissis principal

— clui est niontré dune faon piul claire sur
la fig. 2. Chaque longeron consiste en deux
e,rnières de 25 trous (i) boulonnécs Cn
enible en forme de fer cii U pour ohtenir

une rigidité maximum. Les cornières sont
naintcnues par une entretoise 2 forméu

dune cornière de ii trous, et leurs extré
— — — — — n-ités avant sont prolongées pur dcs bande

— — i1curvées de 14 cm. pour supporter ies cx-
— trérriités des ressorts semi-elliptiques. Cha

‘, \ qie corniirc de ii trous est fixée à la cor
,‘

‘.
l1ire upérieure de cliaquc piicc au inoyeii

‘. \ (l. 2 équerreS. Deux iles houlons qui fixent
... \ les liandes ii]curvécs, servent égaleinent de

pivt pour les supports plats 3 Supportaiìt
les extrémités arrìre (les rcssorts avant

—

(voir fig. 4 ct 6). 1.cs. bouloos (loivent trc
A fìxés i la pièce d’arlietilation pur deux p1—

vots composés d’un bouloiì et (l’écrous (voir
mécanisme Standard ii° 262), (le faon à ce

que les supports plats soient libres de toni—
icer sur leurs axes. Le chissis principal con

tinue l’axe arrire grice i une série de bandes incurvées de 6 cm,
(le grand rayon 4, boulonnées ensemble de la manière montrée dir
l’illustration. Le porte—bagage 5 est composé (le deux bandes de 6
trous rattaches pur 4 bandes courbées de 9 trons 115 X 12 mill.
Le support est boulonn pour inaintenir l’accumnlatcur 8 anlpères,
qui, quand il n’est pas employé, peut tre replié.

Le racliateur est représenté par me plaque i rehorcls de p X 6 cm.
ct pur dux bandes courhées de 7 trous 90 X 12 cm. houlonnées
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Nouveau Chssis - Automobile Meccano Il
Exemple des plus récents Modèles Meccano.

Fi3. 3. — Diagramme montrant l’Auto
attaquant un virage.

Fig. L — Vue générale du Chssis



sur ses còtés. 11 est Iìxé I mie bande 7a iflon

tée entre la parte avant dune bande incurvée
de 14 cm. du cbàssis.

La bande à rebrds de 14 y 6 eni. est fixée
I une cornière de si trous buulnnnée ati longernn i ct reliaussée
pur une bande de si trous (9) ma Inteimue (le cbaque cItI ita des
supports plats. Le tablean (le hord so est formI (le hande de si
ti ous ct de bandes ineurvées de 14 cm. maintemmes à la plaqne 8
tLU moven de (leux meqnrrres renversées (le 2 mili. Les extrémisés
(le ces équerres (ln,vent tre légèrement eunrbées pnur (l)nner l’meli—
naison convenable au tableau de bord.

On voit snr la Iig. 6 que les ressnrts avant snnt un type semi—
elliptique et (Inc ebaenn d’cnx est formI pur umme bande (le Ti troti,
une de 9, une de 7. (Inc (le 5 et une (le 3, plaeees ies tnies an—dessns
des autres et légèu-ement cnnrbées.

C’baque extrémitl de la bande de im trnns est fmxée I nn snppnrt
donbie. Le sflp)unrt (Intible arrière est articuil snr le ebIsis (MIca—
nisme Standard 262) pur snic pare (‘e snpports plats 3 qmn forment les
mains de rcsorts qui articulcnt los rxtréinités des rcssorts au chà—
i-is. Le snpport dnnhle avant est mm nte sur un bonlon de ig mil).
passant tnm travers des còts dn ebà,sis (fig. 4). Les ressnrts arrièrme
sont du tvpc eantilever, et lun dcux est montrl en détail I la )ìg. 9
Chaque ressort est etabli (le la 1UCITTC iavofl que ceux avant Ct st
dxl r:gidemncnt an cliàssis par dmenx éqncrres (voir fmg. 2).

Principe de Bireetion Ackermann

Cn a (1151 s ignal I q ne le nlécani 5 inc (le di reet mii est I uas I sn e I e
principe Ackerniann, mais lmniimortuncc (los dmfférents angles de
braquage a pcnt ètrc
écliappé I l’attention
des jeunes meccanos.
Il ne serait peut-Itre
pas inutile de rappe—
1cr sommairement ce
principe. Quand une
voiture attaqne Uil
virage, Ies roues à la
corde parcourent un Il
chemin moins long
que lcs roues I l’ex
tlrieur. On le com- ‘, 12
prendra facilement
si l’on se rappor)e (i

la fig. 3. Le dcssin
rcprlsente unc voi
ture attaquant un i irage ct les roues doivent alors décrire nn

arc de cercle dont le centre ist en A. Quoiquc les deux r.mucs

avant doivent tourner aUtour de ce centre, ellcs sont disposées I

dilTgrentes distances de ce point. Cela veut dire que la nn’c

avant droite dnit suivre un arc de cerclc ayant

un rayon Igal Ali ct que la roue avant gauche

dnit parcourir un arc de cercie de rayon supé

rieur AC. Pour réduirc au mimiimrlUm les fric

tEons des rnues sur la route, cbaquc rone doit Itre disposée sur la

tangemitc de son cercle respectif. Mais il est lvident que les deux

roues ne peuvent pas fare en m1n tcmps sur leurs tangentes res

pectives ct fare paralièles. Il devient nécessaire d’cmployer un sys

tIme qui permette de donner un angle de braquage plus grand I la

roue tournant à la corde, que la voiture tourne I droite ou I gauche.

Cc résultat est obtenu par l’application du principe Ackerniann. En

pratique, ce systèrne comisste essenticllement en deux courts leviers

fixls rigidemnent snr lcs axes de pivntement et les actiunnant, soit en

avant, soit cii arrière. C’cs leviers snnt disposls I angie obtus par

m-apport aux axes de )nvotenlent. 1,’anglc corrcct est obtenu quand

la projection des axes des leviers se rcncontre sur l’axe de la

vniture. Le point de rcncontre des axcs des leviers varie suivant la

lnngueur dn ehàssis et la longueur des leviers, mais comme règle

glnérale on peut admettre que ce point de rencontre doit fare situé

juste en avammt de l’axe arrière. Les leviers sont réunis entre eux

luar une barre d’accouplement.

Mécanisme de Direction du Ghàssis

Il a faI certainememit Uil peu difficile en Meccano de respeeter

le système Ackermann et de conserver la rigidité du modèle, c’est

peurquoi une méthede un pen différente a été adoptée; gràce I de

courtes tringles TI et sIa (fig. 4 et ), eomnnlandant les axes de

drection, omi a rlalisl simm systènle analogue. Ces tringles sont rlu—

nies par une tringle

de 13 cm. 12. Un
li 1 a n schlmatique
110(15 est montré I la

fig. ; d’après ce

dessin on verra que
les hgnes imaginai
res AB, CD, tracées
en travers des mon
ttmres de pivots des
axes de direction et
I travers les points
où la barre d’accon
plement 12 est fixée
aux tringles so et
s s a, correspondent
grosso modo aux un-

_______
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Rg. 2. — Chàssis sur lequel on voit
la Suspension, le Système de Direction,
los Preins et le Pont-Arrière, dont le

Pifférentiel est enlevé.

18
24

Il

- Fig. 5. — Schéins dii Mécanisnse de Directica

gles sous lesquels les leviers seraient situés.

Considlrons nlaintenant le schéma de la fig. 5. Si la voiture doit
tourner I droite, la rone inontée sur l’axe de direction 13 doit pivo

ter également I droite et le levier imaginaire AB sera déplimcé d’un
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22 —

20\
A

certain nombre de degrés vers la gauclie. En agissant ainsi no com
munique au levier correspondant à CD, sur notre schéma, un mou
vement dans la méme direction, mais à cause de la différence d’angle
entre les deux leviers, le levier CD ainsi que la roue fixée à l’axe
(le direction 13a se meuvent d’un nombre inférieur de degrés. Main
tenant, si la voiture tourne à gauche, il se produit exactemcnt l’op
posé, le levier CD se dplaant d’un nombre plus grand (le degrés
que le levier AB.

Quoique ce schéma corresponde aux principes fondamentaux clii
système Ackermann, il permet de donner une plus grande ampli
tude angulaire à la roue intérieure lorsque la voiture tourne.

Le montage d’un axe de direction ia est inontré dans
tous ses détails sur la fig. 6. 1.’essieu avant 14 consiste en

une bande de ii trous supportant à chague extrémité uno

manivelle i. Une tringie de 38 inill. (i6) fixée à chaque
manivelle, constitue un axe de pivotement sur lequel un
accouplement 17, supportant l’axe de direction (une trin
gle de 25 mdl.), tourne librement. Les accouplenients 17
(voir fig. 6), supportent une tringie de
25 mill, Ira, à laquelle est fixé un joint
pivotant 18. La fourchette de ce dernier FG li
est flxée sur la barre d’accouplement 52,

dont l’autre extrémité est bloquée au se- 13
cond axe de direction, égalenient par un

joint pivotant fixé lui-mnie à la tringie -

de 25 mill. (fig. 4 et 5).
La commando entre le volant et los

roues est un point extrétnement impor- I7
tant. La proportion ou le rapport entro
le mouvement communiqué au volant et
la position correspondante des roues ne

doit pas àtre trop grande, autrement un
léger mouvement du volant donnerait une
trop grande déviation à la voiture ce qui
pourrait étre dangereux et provoquerait
des accidents. D’autre part, si ce rapport
est trop petit, la voiture serait difficile
ment maniable et ne pourrait exécuter rapidement les évolutions
voulues, de là, impossible de circuler dans les encombrements. Ac
tuellement, la démultiplication est faite de différentes faons, sur
tout gràce aux vis sans fin et secteurs dentés, mais dans le modèle
Meccano, la méthode la pltis pratique est constituée par un engre
nage conique en prise avec un a,utre engrenage conique de 38 mill.
(20) fig. 4. Cc dernier peut tourner librement sur une tringie de
38 mill. montée dans le longeron du chàssis et est fixé au centre
d’un accouplenient 21. Uno extrémité de cet accouplement constituo
une butée pour l’extrémité de l’axe du volant 22, qui consiste en uIie

tringie de 20 cm. supportant une poulie de 5 cm. représentant le
volant.

Un support plat 23 boulonné à l’engrenage conique de 38 mill.
(20) constitue le levier de direction, et une vis d’arrt qui passo au
travcrs du trou ovale de ce support est emplovée pour fixer un
rollier à une tringle de 6 cm. 24). L’autre cxtrémit de cotte
tringle 24 supporte un joint pivotant dont le collier est libre de

(Snitc l’ago 62.’)

\

Fig. 4. — Avant du Chssjs njontrant le Mécanisma de Direotion

. PIECES NECESSAIRES POUR LA CONSTRUCTION
DU CHASSIS AUTOMOBILE GOMPLET
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L
‘INGiNlEuR américain \Venslcy a cons
truit un autoinate qui, ilOfl seulemcnt
dépasse les mécan;ques ies plus ingé—

nicuses établies à nos jours. mais rious trans

Porte véritablcment dans un monde fantas
tique. C’est Uil li mmc mécanique qui ac—
ci inipi it un travio ssez ci impI iptie avec unC

exactitude... mécailiquc. Ti est préposé à la
surveillance des réservoirs à eau de la celi
trale de Washington Ct rend compte de ses
4bservations saiis jairiais se tromper. Mais
il y a plus les journaux aniéricains affirment

que Téiévox décroelie le ré
cepteur du téléphoue et exé
cute les ordres qu’il entend.
(“est justement cette capa
cité de l’honime mécatlique
(liii lui a fait donner le niim
(l@ Téhvox par san Cons

trticteur. Télévox possède un
organisme électriquc, sensi
Ide au son; chaque son pro
dujt un courailt ct niet cii

inouvemcnt un cles organes
(le l’homme inécanique; ain
sì, le smi do » transniis
iatr téléphone oli directc—
mcnt, fait exécuter à Télé
vox un certain geste. le san

ré » liii autre geste, Ct

ainsi de suite. Ces gestes ne
Sont évideniment pas nani—
hreux, niais ils su ffiscnt potir
le travail à faire. On assure
que les Américaiiis songent
léjà à remplacer k’s domes
i iques en chair et Cfl (15 par
des téiévox per tectionnés.
Un jour, peut-tre, il y aura
des télévox haxeurs, des té
lévox députés, dcs télévox
ingénieurs... et Jules Verne sera dpassé.
ìfais attendons prudeniinent l’avis citi monde
savant.

Et des Oreilles mécaniques

Ois sait que l’aviation doìt avoir un ròle
prépondérant dans tine guerre de l’avenir.
Il est donc de la p1us grande inipnrtance de
pouvoir spécifier, mème la nuit, la position
exacte de l’avion ennemi c’est dans ce hut
qti’il a été procédi’ à Aherdeen à une série
d’expériences avec Uil appareil, le Loca
lisateur du San a, qu’on pourrait appeler avec
raison: les oreillcs mécaniques de l’armée.
Cct appareil est constitué essentiellement

par quatre tubes métalliques de 15 pieds de
long, rappelant des tuhes de gramopho

iles. Ces tubes travaillent par pair. Une d’ei
les suit a le san clu mouvement hori

zontal de l’avion, l’autre celui dci mouve
ment vertical. La « localisatjon a est fondée
sur le principe d’après lequel une oreille
dirigée dans le sens d’un son, le perCoit quel
ques secondes avant une ore ille dirigée dans
Uil autre sens.

Le « localisatetir a est réuni à un pro
jecteur par l’entremise d’un appareil spécial,

appelé « comparateur a. Cette coinbinaison
permet au rayon lumineux de trouver et de
suivre l’aéroplanc automatiquement.

Lcs e oreilles mécaniques a, parait-il, ont

stibi aver succès toutes les éprcuves aux
(IuClleS elles ont été sotimises aux manceuvres
d’Abcrdern.

Les Radio-Phares

Naiis avons parlé dans le MM. des phares,
notamment du 1)uissant phare d’aviation du
Mont-Xalérien. Mais avcc le développement

de la T. S. F., niaintenant que presque tous
ies navires sont munis d’appareils et que Ies
avions coinmencent à l’ctre galement, il est
naturel d’utiliser rette nauvelie force pour

la sécurité de la navigation et de l’aéronauti—

(lue. Le phare de Plénier, qui vieni d’ètre

installé, possède une station d’émission cl’une
4

partée de 250 à 300 miles, ce qui revient à
dire que les navires, munis d’appareils de
réception « percevront a le phare à une dis
tance huit fois pltis grande qu’auparavant.
Le gouvernement frapeais a décidé la cons
truction (l’une série de ces phares à ondes
hertziennes sur les còtes de la Manche et de
l’Océan. Il est intéressant de noter que la

rIrection de tous les phares est assurée par
un Bureau Central, Paris, et que son di
recteur, I\[. Besson, peut coordonner leur
fonctionnement sans qUitter San bureau de
l’avenue d’léna. Ainsi, ayant reiu dernière

inent l’annonce (lu’Un tran.s
atlantique avait perdu sa
route i l’entrée de la Man
che, M. Besson donna immé
diatement i trois stations d’i
mission d’indiquer sa raute
au navire, ce qui permit i ce
dernier de regagner le port
cii toute sécurité. Actuelle
ment, des radiogoniomètres,
destinés i capter les ondes
des radio-phares, sont ms
tallés sur 400 navires fran
qais et de nombreux hateaux
de Pche.

L’Energie est-e]le
pondérable?

Le savant franais, Gus
tave Le Bon, a écrit un li
vre sur la dissociation de la
niatiìre, mais si on peut, en
théorie du moins, transfor
mer la matière en énergie,
an n’est janlais parventi en
care i transtorifler l’énergic
en matière. C’est pourtant ce
que vient de faire un sa

vant russe, [. Polechtchouk.
Au cours d’expériences avec un tube
de Crooks, M. Polechtchouk trouva que le
dépit, qu’on observe dans le tube pendant

la formation des rayons cathodiques est tiri

directcment de l’énergie. C’est donc un exem

pie de la transformation de l’énergie en
matière. Si des expériences plus complètes
canflrment cette découverte, on peut dire

qu’elle transformera entièrement la loi de
la conservation de la matière établie il y
a !5a ans par Lavoisier.

Notre siècle n’est-il pas ceiui du boulever
sement des bis scientifiques avec la radio
activité, la théoric de la relativité, etc...?

(Sidt agc 63.)
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Télévox — l’Homme mécanique

DE LONDRES A NEW-YORK EN CANOT AUTOMOBILE
Voici un Canot, véritable Esquille de Noix, avec lequel une Anglaise,

Miss Carstairs, se prépare à traverser l’Atlantique.
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I Notre Page de Timbres
QeIques Oiseaux curieux d Oceanie.
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CEux de nos lccteurs qui collectionnent les timbres et qui en

inme temps s’intéressent ò. l’histoire naturelle, savent combien

il e,t intéres:ant d’étudier ces deux questions à la fois. Il suffìt

de feuilleter une collection coinplète de tiinbres-poste potir s’aperce

voir que mii li re, except des ouvrages spéciaux, ne peut donner
nne idée aussi complète de la fiore et de
la faune de différents pays, que les vignet
tes qu’on aperoit sur les timbres-poste.

• •4 Prescjue toni les pays du monde ont émis
dei timbres ur lesquels sont représentés.
soit un animaI, soit une piante, soit un

• oiseau avant joué un ròle dans sa vie na

tionale. Le collectionneur désirant réurmir

une collection comlJlte de ces timnhres, se

izeurterait alors à un travail extrémement

ardu. Mais, s’il ne borne ses études qu’à

certains pav. sun enquète se trouvera considérahlement sirnplifiée

et les notions qn’il pourra acquérir (le la sorte seront infinirnent

plus utiles.
Nous ne traiterons dans cet article que des timbres

d’Océanie, qui est la portion dn monde comprenant 1’Aus-

tralie, la Nouvelle-Ziande, Bornéo, la Nouveiie Guinée

et lcs Archipels avoìsinants ; ilous v trOuvcrons dei oi—

seaux fantastiques, curieux, corniques mme, dont les

illustrations (le cette page représentent quclques spéei—

mens intéressants.
La Nouvelle-Zélande, (lui s’étend dans la zone tem

pérée de l’héniisphère sud, ressemble, par sa fiore et par

ses oiseaux, è tizie portion (le l’héinisphère nord. Il v a

quelques centaines d’années on pouvait y trouver lei oi

seaux lcs plus gigantcsques classés généralernent (lans la catégorie

des Moas, ils étaient originaires da nord. Ils ont aussi probable

ment existé dans le Queensland du nord et dans la Nouvelle Guinée.

La grande expansion de ces oiseaux confirme la théorie d’après

lacjuelle la Nouvelle-Zélande est la portion de terre qui reste (la

dem-cercle s’étendant dans le pacifique (le la Xouvelle-Z!ande au

Queensland du nord et du continent Australien è la

Nouvelle Guinée. Le grand Auk, le Moho, l’Emu noir,

le Kiwi gru ct le Dodo, actuellemnent (lisparus, étaient

classés dans la famille des Moas. Parmi ees oiseaax,

le Dodo devait posséder un v&itable sens (le l’humour
si son image refiète Fldèlenient son tenip&amnent. Il
avait un peu l’apparence du canard, son bec était large
et long et se terminail de la nimne faon que celai d’un
perroquet; ses pattes étaient démunics de pzlmures et
sa queue était garnie de plunies.

Le Kiwi est illustré sur le timbre de 6 pence de la Nouvelle

Zélancle émis en 1907-1908. Somi nom générique aptérvx explique

quelques-unes de ses particularités: a signiflant sans et ptéryx ailes;

et, en effei, il n’a ni ailes ni queue. Le Kiwi actuel est heaueoup

plus petit que ses prédécesseurs; son bec est long et incurvé. Cet
oiseau est actuellement très protégé, mais
il est fort è craindre que sa disparition
ne soit qu’une question (IO tempi.

Panni les oiseaux de la Nouvelle-Zé
lande citons l’oiseau sacré, le Huia, les

Kea et Kéké, qui sont deux spécimens de
faucons. On les trouvera sur les tnihr s

de 3 pence et de i S qui font partie de la
mème émission. Le Kea Ct le Kéké sormt
des oiseaux du genre nestor, le Kea ne

pouvaizt rc truuvé que (lani l’islaude sud. Lé Kél-é habite lei
furts et se liournit do fraits et d’insectes, mais le Kea. plus carni

vore lorqu’il est affamé, n’hésite pas è s’attaquer aux montoni dont

il (lechire la pean è cnups d bee. Le Huia est un dei plus remar—
quahles oiseaux qui exsieiit l’oiseau mèle a un bec court tandis
que la femelle a un bec long Ct courbe.
Cette ciractéristique sapcroit très nette—

ment sur le tirnbre. Son pIImrge est vert
tirant sur le noir, avee uno tacie bIanche

snr la (ltl@iiC
En ce olmi colicerlzc lAustralio, nons nous

apercevons rine ies iseaux constituemzt les

caracténis6qzies dcs timhrcs australiens
avant comme après l’autonome (le CC pays.

Le cygne de l’Australie Est est trop célè—

bre poar quil soit nécessaire (le le décnire
lozmguement. Quant è lEnin, il t le 1uS conuu (les grands osoazzx

dAustralie et est représenté sur I timnbre de 2 pence de l’émisso:m

de i8$8 dcs Nouvelles CalIci (In sud.
• L’Emu a près do 5 peds de haut et ressembie è l’an—

tiuche, quoiquui il se (lstinguc (le cet oiseau par san con

qui est recouvert (le p’uiues. Il se laisse facilemnent appri—

voiser, mais il mie pout piE fame un bon campagnoli, va

son caractère plutòt ziichant La fenzelle est qucreilcu i.

coi mn olIare ressen-bie heaucoup è celle cles oiseau.

mmles du mme genre. Ozi tronvait tout d’ahord I’ l°znn

doni le e mntinnt Australien, mais carnale il produs’sit

de très rnsid5rables (logats, il a (tè poursuivi par lei

coi Ioni ci temi è ilisp raitre pu il )C’U.- Le Kmjkahurra ou le Jackass riant, est un autre

cnrieux quoti peut voir sur le tiznbre de 6 pence de l’(mission do

1913 dii (‘ommonwealth Austrzilen, Cet oiseau a été aussi sur—

nomrné « I’horloge (lei coloni » è cause da cri guttural qu’il pro—

fère è l’aube et au crf’puscule. Sozz plurnage, è l’encontre dcs oiseaux

australiens, n’est pas (l’mai CI il cri i bn I lant, mais se COP0SC (l’liti O

sorto (le fl1(Iange de bruti, de noir et de blanc. Le màle, cependamzt,

porte vers le bas (lu dos une tache brillante bleu vert.

— Le Kookaimria alcpirtieni è la faniille des Kingflslier.

mais contrairemi:ent au Kimigflsher anglaiE, qui se nour—

nt (le poissons et d’nsectcs rnanins, il se nourrit d’in—

sectes qn’il trouve mn lei arbres et parfois nifme (le

petits anirnaux. Sur lei timbres de 8 pence et de 2 i. 6,

de l’émission d0 1888 dei Nouvclles Galles dii sud, nous
vovonE Ioiseau Lvri’. C’est le timbre le plus intércs—

sant panini ceux qui ont trait aux oiseaux. La tète Ct

le corps (le cet oiseau sont senblahles è ceux des faisans auglas,

mais leur queue est la plus belle parmi celles de la gent ailée. L’o

Pivert pent avoir un coloris pIni niagnifique. mais pour la pure

heauté de la ligne c’est l’ui con Lyre qui est centainement le pini

(Iéeoratlf. Il possède (leux gra’ (los plnrnes en forme de lyre, de la

base (le laquelle parteut 12 I:e’ les plunies.

plurnes è palmnures très étroites.

Le \Vryneck ou Torea, nep-éenté sur
l’émission (le Cook Island (le 1803-1909,

est un autre oisean tnès int,ressant. Il
ressernble un peu au p’ert et. (le fait, il

est apparenté è cette farnille, Sozi plu
mage est bigarré (le noir, de bruti, de gnis
et de blanc, Il vit principalement d’insec
tes quil cherche dans le sol. Il diffère

(Smmite jiagc 62.)
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A. Guérindon, Roanne. — « C’est trint de nirne
ias t rès dròle d ‘as oir un père qii i s’occupe de

‘i’. S. F. Tou tes ines roiidelles rnétallii1iie i iit

‘li s iaiu coinnie par eiichanteineiit et ines tritigl «5

er Ines bandes ont l’air de diininuei heauio,ip.
eiivZ-VOUS assez aimable pour faire jiublier un
oiu le dfen(Iant aux pres de construire lenrs

(i.,, asce le Meccatio de leurs eiifaiit’.. »

Matlieureusentent, I n’y a l’aS lv iii (lui
iiiterilise aux pères de se condui re aU SSi innI

ai s vous pourrei lui jouer un boii tour : coiis’

li uise, vous-méme un poste de T. S. F. avee
sOS pièces t1eccano. C’est alors que vi,tre lialia
‘CiSL alt rapé I Fslicitation pour les beani’, tuo

di les que vous et s’otre frère avee ciinstruits.

Cli. Bocquet, Dijon. — « J’ai su dans le
Sac Postal que beauciiip le Jeiiiie’. (Iii5 Sii(iS

éciiv;iieiit et j’avais fori ensie ile s’in. eiivus Cr

iLii fliit a. Ct vous viivez que j’v ii ‘‘uil’., Cii

vi in,. lilicitant (le vonloir ci,n.tutuer uuii club.
\‘ru. tes déjà huit, eh bien, c’e,,t tu’. stuffiaiit
de’, reti sei gnrlnellts sur la (ì Ide Viiii’. i iii t ctd
eiis (iVéS.

X. Bernard (Angers). — Je ne cro pas que
la vie de granils niusicuen puis —e cli tre i dan
le iii igralsutue ilu M M il y a enc,ire tant
il e graliils in’, en teu rs, (le savants illustres, dont
non’. n’avons pa’. encore eu le telnps le doniier
l’histii,re Etes-vous musicien vous-lniine? Be
quel iiistrument j ‘iuez-vous ? ‘l’un t Cli étaut (le
bios p etits iugdn ieurs, les i eunes meccaur,

euvent liarfaiteinent cultiver le’, art’,. (juant à
la fabrucatlon dii verre et de la prircelaine, j e

ne manquerai pas d’en parler bieiitit ilans le
M. M.

T. Erbib, Oran, — Mais oui, comme je viens
de le dii e li X. Bernard, l’ari est toni à iait
cnnpattble avec la scuence. Vous ilésireriez que
je ilemande li nos lecteurs leur avis sur scure

ruipos flotI (le faire paraitre iles Sirticle, sur
I ‘ari? Eh bi «o qu’en liensen (-il
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i. Tc’iot. Chatellerauli. — Voli envoi fiOnr
le coucous s (le I eilaciioii nona est bieii liarvenu,
comme sons pourrez vous en assurer en lisant
nutre rubrique des cuincours du inois de Mars.

Vous luioposez d’aduipter l’Espéranto comnie
langue linur la CiMe Meccatio, .5, nino avua
l’Espluanto n’a audune chance d’expanSiOTl. La
langue maternelle est un vtement que chaque
peuple s’est fait sur mesure, tandis qu’une langue
artificielle est une mauvaise confection. Vous
figurez-vous Molière, Larochefo1tcauld ou Courte—
line en Espéranto? Mais je puis me tromper.
Quel est l’avis des jeuues Meccanos sur cette
question?

A. Levéel, Paris. — Votre modle d’auto est
gentil et c’est dominage que vous ne l’ayez pas
envoyd à temps pour nutre concours d’autos.
Quant à votre suggestion d’établir mie Capote et
de’, lliares ul’autos conilite nu,uvelleq pices ?Iec
callo, ie crnis que ces pii’res uuauraieiit pas un

usage assez gnéral, niais j’tuiljerai la question.

L. Castagnet, Marseille. — « Pourquoi faut-il
diudier luungteuip’.? Il y a bietu eu de’, grands
li unii nu es (liii 111 t i’té il e’u cancre’, I I’ école » C’est
vrau, tini’, les grands brimlne’, n ‘iunt Jua’S iles
enfanis uroiliges crumnie Pascal, mais ce n’est
ias une raison poiir les itititer, \‘ou’, connaissez
le t,roverhe ‘e Qui,’’ liret I ,u’. non licet bovi »
rra,luise7-le rnol en bon franlais.

M. Cattan, La Mara (Tu-isie). Vous dési’
‘-enea voir de’, M ut» crojsds ilaus le M. M.?
‘lousav ms eu uiie sdrie de concours de ce getire
lati’, le i enipi. mais inaiti tenant cs Mots Cciii SéS

suiumt un pesi deiuu,,la-,, ci e vou,lraus donuier tuo.
iiurs dii uii,us eau. Ju’-Ienlei,i j’ai en sue un

S’(ullCu,in s limiti m’i lait iriginal. (lui lianhitra suius
lieti.

B EAUCOUP de jeunes gens tn’écrivent
pour me demander des conseils au su
jet de l’organisation d’un club: cam

pagne de recruternent, programme des tra
vattx, local. etc... Quoique l’mi puisse trou
ver (le très utiles renseignements sur ces
(1uestioflS en lisant attentivenient la rubrique
de la Gilde, j ‘ai décidé de faire paraitre
tIPe page spéciale, consacrée à l’organisation
dt’s clubs. Les jeunes gens désireux d’avoir
tott’. les renseignements sur les cluhs, les
trimv-ront donc dans notre prochain numéro.

Club de Chatellerault
Ce club a organisé att Babar Trémine

line eXpOSitiOti de modèlcs qui a eu le plus
grand succf’s. Ines constructetirs des meilleurs
ngidèles ont ohtlntl les distinctions suivantes

1° Pri.r, Ho,’,t c,,,tCot,.t: J. TENOT
(Cahriolet Citroin) “ Pri.r d’I-Iolincur: J.
flttssercau (usine trìécanique( 2° Prix (l’Hall—

ttciir: P. CHAINE et P. TESSIER (Trans
burdeur de Nantes) 3’ I’rLr: P. PICHON
(Camion déversoir) 4’ P,’ix.’ G. JOU

I BERT (Auto de Conrse) : 5° Pri.t’: R, GI
RAIiI,T tL.antinoir); 6’ I’rix: DUCOUS
5 PA L’ (Aéroplage.

3 e sttis hcureux d’cxprimer au dévoué
Présidcnt du Club de Chatellerault toute
la gratitude (le la CiMe pour les brillants
nEuitats ciue ce club a atteint sous sa
(llrection. Sur la présentation de M. Devois,
j’adresse au Siège central (le la Gilde une
tlentande de médaille de mérite pour Jcan
Bussereau et je inc fais un plaisir d’en—
VO cc la méclaille de recrutement à l’actif
scrétaire du cltih, George Jouhert. J’adresse
également ines félicitations à tous les con
currents et spécialement t’i Pierre Chaine
ct t’i Pierre Tessier, pour leur dévouement
no club ct leur assiduité aux réunions.

Pour permettrc aux memhres (lU club
,l’assister souvent atlx réunions instructives
(le cinéma, M. Devois a pu obtenir du
Drectet,r cIti Cinéma mttnicipal un tarif à
prix très réduit. Ainsi, peu t’i peu, les mcm
hres du club de Chatellerault obtiennent
tnujours (le nouveaux avantages. Heureux
,jeunes gens! Et dire que tous les meccanos
(le France, avec un peu d’éncrgie, pour
raient itre aussi privilégit”s.

Club du Raincy

I,c club du Raincv organise l,ine Exposi
tion de Meccano qtn promet d’ètre encore
plu intéressante que celle de l’année der
nière. Cette exposition aura lieu le Diman
che i5 Avril, à 13 heures, dans la Salle
cles Ftes de l’Institution Xavier Salles,
12, Allée Gabriel, au Raincy (Derrière
l’Hi’tel (le Ville). L’Exposition comprendra
des modles Meccano, des trains Hornhy,
un rayon de gàteaux et de bonbons, une
projection en permanence de Ciné-Baby
etc... Les Cluhs Meccano de France sont
invités cordialement t’i envover leurs mo
dèles à cette Exposition. Le club du Raincy
se charge de toutes les dépenscs d’envoi,
aller et retour,
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Les Merveilles de l’Horlogerie (Suite)

et petits-fils ont été appelés t’i installer l’boi’.
logerie sur plus de la moitié des grands ré—
seaux franais, En nutre, il ont développé
leur activité dans l’application de l’tlectri—
cité t’i l’horlogerie. dans la mécanique vi
bratoire, par l’invention et la fabrication
d’appareils sensibles d’une grande utilité pour
les observatoires et potir la science en géné
raI. Enfin, ils furent chargés (le travaux de
hatite précision, entrepris pendant la der
ni’re guerre, pour l’artillerie, l’aviation et
la marine.

L’ne borloge tlu deritier type crté est re—
Ini’.e automatiquernd’nt t’i l’hetire par T.S.F.

l’horlogerie est tin art (lui a déjà beatt—
cniuj) atteint, et piinrtant il ne se passe pas
d’année sans uit notlveau per fect ionnement
dans la constructiott (les horloges et des
muniTe’,. Cn recherche, notamment, t’i éta—
b!ir des montres t”lectritues, auxquelles on
a es.sal é d’appliquer ‘-oit le principe de
c-nnslrtlctii in clc’s h’ irluiges électriques, décrit
PIII’. (Lupi, soit t’i lcs réalisc’r en conservattt
lt’’, iirganes des rn litres mécaniques, dont
le ressori cerajt rctrionté par un sstème
tl’élcctro-aimants et de contacts. Il ne semble
pas impossible (le créer des moritres, con—
tcnant une pile niinuscule. stisceptible de
les acltonner pendant plus d’tin aH.
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Notes Editoriales (Suite).

pour la Gilde une langue



« ELECTRA »
33 bis, quai Vauban
Perpignan (P.-O.).

PICHARD EDGARD
152, rue du Barbtre

Reims (Marne)

Maison DOUDET
13, rue de la Grosse-Horloe

TI.: 9-66 Rouen

I
M. GAVREL

34, rue Saint-Nicolas, 34
TéI.: 183 Rouen

Le nouveau Chàssis Meccano (Suite)

tourner entre deux bagues (iarrt sur la
tringie (le 5 cm. (25). Des écrous sont vissés

sur ies bouions contre le coilier du joint Pi

votant afin de maintenir ces boulons fixes

sans qu’ils serrent la tringie 25. Cette der
nière est fixée à un accuuplement monté sur

la tringle de 38 miii. (i i). On verra mainte

nant que le mouvuncnt du volant est trans—

mis à la roue avani. droite par i’intermé

diaire (le iengrenage conique 20 Ct des pèces
24 et 25, ainsi (jU’ la roue avant gauche,
mais SOUS Un angie diffcrent, Camme il a
déjà été expiqué, par l’intermédiaire de la
tringle ii et la barre il’accoupiement 12.

L,’essieu avant 14 est fixé aux ressorts i

l’avant du chssis au moyen de boulons de
19 miii. La manivelie 15 doit tre courbéc
de faon à ce que ies axes de pivoternent i6
soient un peu en dehors (le la verticale, leurs
extrérnités dirigées vers l’extérieur. Ceci
amne ies points (le contact entre ies roues
avant et le sol, atiSSi prs que possibie. sons
le centre (les axes (le pivotement. Dans la
pratique, on monte ces axes de cette ma
nière afin d’ernpcher le conducteur (le res
sentir les secousses de la route, car i le
plan de chaque avant était parallèle à l’axe
de direction, toutes les secousses provoquées
p:r is astrt5 de la mute et ampli6ées

E. MALLET, Opticien
4, passage St-Pierre
Versailles (S.-et-0.).

par le rapport ries ngrer1ges, agiraient sur
la direction. Ceci est particulièrement im
portant pour les voitures munies de freins
sur quatre roues, car l’application de ces
frcins sur des voitures qui auraient ce dé
faut de montage, pourrait faire converger
ies roues.

.\mous donncrons dans iiotre l’mo

chain lluuiéj-o la fin des instruction
ponr l’ta.blisscicnt du nonvean
CIICISS?S automobile. Cct ari ide CO;,

tiendro la dcscri/lion du poni ar—
nere, dii bloc 1110 teun, dii in écan isin e

Notre Page de Timbres (Suite)

du pivert par l’ahsence (le CCS tiges de plu
mes spéciales qui caractérisent la queue de

ce dernier. Ces
espèces de ti
ges sont très
écessaires dans
l’armement d u
pivert, et si l’on
bserve attenti

vement cet ci
seau au travail
on voit que sa
queue joue un

rhlc aussi important que ses griffes pour

maintenir loiseau sur le trone (le l’arbre.
Nous (i nnons égaiement l’image du fai—

San Argns de Bornéo du Nord, que nous

voyons sur le timbre (le c. de i’émission
(le 1894 Ct 5897. L’oiseau, à proprement

parler, n’est pas un faisan. Argus était un
prince de la Grèce ancienne qui, d’après la
légende, possédait ioo veux dont 50 restaient
ouverts. Cette (jualité le flt choisir par Ju—
non, la femnie de Jupiter. le plus puissant
(leS dieux, pour
surveiller l’in—
iortuné Io (jU(’ —

Jtipiter a v a i t
chang en gé
nisse. Mercure,

envové po u r
sauver Io, s’ar
rangea pour
surprendre et
tuer Argus, et Junon, dans sa douleur, trans—
Porta les veux (l’Argus sur la queue de son
oiseau favori, le paon.

Le Hornhili, (jti’oli peut voir sur le tim—
bre (le i6 c. (le l’érnission de 1909 du Bor
néo (lti Nurd. est Un oiseau extrémement
rimarquable. Sa taille varie entre celle d’un
pigeon et d’un jeune aigle. Son nom vient
(le son bec qui est surmonté d’une sorte de
easque (le come. L’oiseau se nourrit& prin
cipaienient de fruits et d’insectes, mais ceux
(le c”s oiseaux qui sont de taille plus grande,
ne dédaignent pas les pCtits animaux et les
serpents. Ensuite. le Hornhill a une faon
particulière dtahlir son nid. Les ceufs, une
fois pondus, le male ferme le nid. ne lais
sant qu’une petite ouverture par laquelle il
passe la nourriture à la femelle jusqu’à
l’&!osir’n (le la eotiv&.
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ARTICLES MECCANO
ET TRAINS HORNBY

Dan les Maisons désignées ci-dessous, vous trouverez un Choix

complet de Boites, Pièces détachées Meccano, Trains Hornby

et leurs Accessoires. (Lea Maisoni sont cIasses par ordre alphabtique de villes.)

GRENOBLE-PHOTO-HALL
Photo-Sport

12, rue de Bonne, Grenoble (Isère).

MAISON LAVIGNE
13, rue St-Martial, Succ. 88, av. Garibaldi

TéI.: 11-63 Limoges (Hte-Vienne)

VINCENT
Articlea Meccano. Pjèces détachées.

50, passage du Havre, Paris (9’)

(le frein, ctc...

Raphael FAUCON Fils, Electricien
56. rue de la République

Marseille (B.-du-R.).

MAGASIN GENERAL
23, rise Saint-Ferréol

Marseille (B.du-R.).

Gds. Mgs. Aux Galeries de Mulhouse
Gds. Mgs. de l’Est MagEst à Metz

et leura Succursales

A la Fe dea Poupées, Jeux-jouets

Mulhouse, 16, rise Mercière
Tél.: 19-44

Etablissementa M. C. B.
Fournitures diverses jeux et sporta
27, rue d’Orléans, Neuilly, (Seme)

SPORTS ET JEUX
Maison G. PERROT, Fabricant spécialiste

20, rue des Hatels-des-Postes, Nice (A.-M.).

Joueta. Vojtures ci Enfasi, ci Machine, 5 Coadre
G. BARROUX

103, r. de Rome ci r. de la Condamine, 106
Paris (17’)

MAISON LIORET
Grand choix de Jeux lcctr. et mcan.

270. Bd Raspail, Paris

MECCANO
5, Bd dea Capucines

Paris (Opéra)

PHOTO-PHONO Chiteau-d’Eau
MECCANO en Pièces détachcs

‘rus i ouets screntfues
6, rue du Chàieau-cl’Eau, Paris (IO’)

VIALARD
Tous accesa, de traini su détaii. Réparations

24, passag du Havre, Pai4a (‘
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Chronique scientifique (sull ‘)

Le Contr6le automatique de la Marche
des Trains

On cherche depuis longtemps à assurer
la répétition automatique, .sur les locomo
tives, des indications fournies par les si
gnaux installés le long de la voie, et méme
à provoquer automatiquement le déclenche
ment des freins. Bien qu’on ne puisse pas
attendre (le cette mesure une suppression
totale des accidents, mais seulement une
réduction de leur nombre, le
contròle automatique des
rains est devenu une néces
sit, comme le montre M.

VoLEP dans la première par

ho de l’étude qu’il consacre

li cette (luestioli dans la Zeus—

jlzrift des Vercines dcutscher
Ingcniciire, du 26 novembre.

Cc contr6le peut s’exercer

(le différentes manières ; les

equipcmefltS utilisés peuvent

provOquer l’arrt total du train

ou seulement en réduire la vi-

tesse à une valeur maximunl

(ltterminee. Le contr6le peut

etre permanent ou s’effectuer

seulenient en certaiflS polnts.

La transmission des signaux

à la locomotive peut se faire

avec ou sans contact. Dans

le premier cas, l’équipement

utilisé peut étre exclusivement

mécanique, électromécaniquc

nu électrique. La transmission

sans contact s’effectue par in
duction ou au moyerl, soit

d’aimants permanents, soit

d’électro-aimants. Elle présente l’avantage,

sur le premier système d transmission,

d’tre d’une installation et d’un entretien

plus simples, mais plus coùteux.

procure le maximum de sécurité, tout dé
rangement dans l’installation provoquant
aussitòt l’arrtt du train. Malheureusement,
son installation est très onéreuse ; il néces

site du courant alteinati( tout le long de
la voie et sur la locomotive, Les essais
entrepris en Allemagne sur plusieurs tron
ons de voies ont prouvé le bon fonction
nement des équipements, mais leur généra
lisation est plutòt une question économique
qu’une question ‘echnique.

Nouveaux Signaux électriques colorés
en Angieterre

La signalisation (les trains il Londres,
entre Cannon Street, C’haring Cross et Lon

don Bridge, est assurée main
tenant par des signaux lu
mineux colorés à quatre
images et leur commande est
complètement électrique.

Les couleurs des signaux
de circulation indiquent:
vert, voie libre; double
jaune, avertissement; simple
jaune, marche prudente;
ronge, danger.

I,es appareils de signalisa
tioti sont alinientés en cou—
ram électrique ,par deux
sonrces
i Distribution de courant

alternatif à 220 volts, 75
périodes. pour fournir l’éner
gie aux lampes électriques
des signaux et pour les ver
rous électricjues dans les ap
pareils de commande élec
trique

2’ Distribution de courant
continu, 110 à 140 volts, pour
la manceuvre des aiguilles.

Toutes les voies de circula
tion (le la région ont été divi

sées en sections appropriées à la bonne mar

che dci service, et comment des circuits de
volo y ont été installés, avec fonctionnement
automatique ou semi-automatique.

RESULTATS DE NOS CONCOURS
Concours de la Botte N° O.

Nous n’avons pas encore reu la décision
du Jury au sujet du Concours de la Boite
X” O, la grande quantité d’envois des con
eurrents exigeant un délai assez considérable
pour leur examen. Nous nous excusons, au
près de nos lecteurs, de ce retard involon
taire, et promettons de faire paraitre les
résultats dans notre numéro de mai.

Concours de Rédaction
Ce concours, annoncé dans notre numéro

(le Noél, nous a valii de nombreuses et

intéressantes réponses. Le sujet, on s’en rap—
pelle, consistait à indiquer les raisons de
la préférence des concurrents pour l’une
des grandes constructions franaises, indi

Cluées dans les conditions du Concours. La
majorité des suffrages s’est portée sur I ad

mirable paquebot c I,’Ile de Erance et le

train électrique Paris-Vierzon. Les repre

sentants de ces deux opinionS, qui flOUS oflt

cnvové les meilleures réponses soflt Pierre
Allègre (Marseille): e Prix et Lucien
Marthoud (Lyon): 2 Prix.

Concours de dessins du « Coin du Feu >

Les jeunes Meccanos, qui manifestent Lou—
jours boaucoup d’ingeniosité dans les
(luestions de science Ct spécialement de mé
c inique. ont témoigné cette fois de véri
tahles capacités artistiques. Les meilleurs,
panni ces dessins, sont ceux de Jules Gati
thier (Sairit—Etienne) ; i’ Prix Ct de Jean
Pasquelin (Chalon-sur-Sa5ne) : 2’ Prix.

Concours du Coin du feu
Ce concours dos meilleures histoniettes et

(1evnetteS étant permanent, les Iecteurs du
MM. peuvent nous adresser leurs envois
li tout moment. Pour le concours de Décem
bre à Avril, nous croyons ètre justes en
(lecernant le Prix dos histoniettes à I..
Roques (l’Arba) povr ses envois du N° de
Janvier et le Pnix des Devinettes à C. Jencé
(Versailles) pour soci envoi du N° de Janvier.

Je félicite très sincèrenient les heureux
gagnants de ces concours. Tous les concur
rents ont, du reste, fait preuve de tant
d’ingéniosité, qu’ils peuvent certainernent
espérer obtenir un prix à l’un de nos pro-

chains concours. Et justement en voici un
qui n’est pas difficile.

Notre Nouveau Concours de Photographie
‘I’ous les ans, nous instituons un concours

de pliotographie; pourtant certains de nos
lecteurs trouvent que le délai que nous
accordions n’était pas suffisant. Pour don
tier satisfaction iì tout le monde, notis avons
décidé d’ouvrir deux concours de photogra
phie, dont le preniier commence avec ce
nulnéro et sera clòturé le ir juin. Les meil
leurs envois seront récompensés par deux
prix; i’ Prix 50 francs d’articles à choisir
sur nos catalogues; 2e Prix: 30 francs d’ar
ticles.

Le Mois prochain:

NOUVEAU CONCOURS:t

LE DOCUMENT MYST1R1EUX -

TROUV

DANS UNE BOUTEILLE

‘rc’iis lcs quipenIent de contròle des
trains doivent, en ontre, comporter un dis—
positif pour le retour à la marche nor
male, Ct des précautions doivent tre prises
pour (viter que ce dispositif ne soit ma
nceuvré de manière intempestive.

Le contròle permanent présente des avan
tages considérables sur le contròle inter
mittent; il travaille toujours avec courant
de repos, ne nécessite pas d’installations
le lonig ou entre les rails, n’est pas soumis
à. i”influence de courants vagabonds. Il

Ce Pont en Construction est celui de New-Castle, C’est une des plus
merveilleuses Constructions ntécaniques du Monde.
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Devinette N° 70
Le P6 et le Tage. (Potage).

Devinette N° 72

La Cause
Le roldai Z ayani éié renconir6 en civil par

son lieuienant a cherché en vain ‘a se d&ober
derr 6re un arbee. Le lendemain ii est appelé
au rappori:

— Soldat Z, lui dii le ca7itaine, comment
se fait-il que votre leuienant vous ait vu eri
civil hier?

— Parce que l’arbre n’étaiL pas assez gros,

mon captaine.
Civilisateur

Esprit
Deux r’avroches dicuteni darsi la rue. L’un

d’eux dii: a Sais-tu lire?
— Non...
— Alors lei plus b6ie qu’un wagon!
— Pourquoi. qu’un wagon?
— Parce qu’un isagon-lii.

13. PALLOIR

Résultat inattendu
Lìiornnie rhauve. — Li vous affirmez que

c’est orse excellente buon pour lea cheveux
Le vendeur, — Excellente, nous avons eu

un clent cui dbouclsa la bouteille avec sei
denti et le jour suivant il eut des mouziaches.

Devinette N° 74
Quels scnt les méìccins cui prnnent le meil

leur marché?

Félix rentre de classe ci duri tori grave:
— Maman, surtout ne sois pas malade cci

jours—ci
— Ei pourquoi?
— C’est que le docteur Renaud ne pourrat

pliis nous soigner.
Albons donc! Que lui arrive-i-il?

— C’est lui maintenant cui est trs malaie.
Qui te l’a dii?

— Personne, mai3 il y a ‘a sa porte un grand

criteau cui dii tout ce qui1 a: (5 Maladi..s
du nez, de la gorge el des oreilles n.

J. REVEL, Calais.

Incoinbustibles
Marius fabricue des coffres-forts, Il a comme

concurreni Bastien. Marini voulut l’épater. J’ai
enferm6 dans un coffre de ma fabrication tro i

coqs. On a plongé le coffre dans une fournaiso

où il e i resi toui une journe. Quand Ori l’a
ouvert..

— Les cors iaent cuts?

— Nen. il5 chantaieni...
— J’ai fait expiriience plus probante. répique

Bastien. Comme mi j’ai mis trois coqs dans
mes coffres ci comme le ten il est rest le

m6me temps dans la fournaise. Quand on a

cuveri le coffre.

— Tes coqs chantaient?
— Non, is étaient morts de froid..

Tragique Accident
Deux concierges parlent ensemble.
Lune d’elles bit dans un journal la mori

dramatique due jeune homme, voici un passag:

ci Le malheureux jeune homnie s’est brùlé la

cervelle dans son bain...
L’autre coflcicrge. — Failaii-y cue b’eau so i

chaude, tout de m6rne! lI

Devinette N° 73

/

Etrenne s

Le noir. — Vous prtendez apporter la civi
lsation chez nou? Mais qui vous a apprcs ‘a
danser, Monsieur? (Dessin de Galloi

— A quei 1lire me dcmandez-vous des
trennes?

— Vous ne me reconnaissez pas? C’est ‘a

moi que vous faites la chari tcus lei vendredis!

Anecdote humoristique
\Vinder voyant un homme qui se noyait 1u

demande en tonte hàte quelle est sa profesion
et l’adresce de son palmo. Le noy croyant

qu’il a l’inteniion de le sauver lui répond pén -

blement. Le lassant alors enfoncer, Wirider
courut che1z son patron.

Monsieur lui dii-il, je viens solliciter la piace
de votre empboy qui est en irain de se noyer.

Le patron lui répond aussit6t:
e Trop tard, mcm ami, je vieni de donner

sa pIace ‘a celui qui l’a jet ‘a l’eau ».

Jusuin Martin, Nimes

— C’est la quatrième lettre anonyme que je
vieni de recevoir.

— Faites comme moi, dchirez-les sans les

Devinette N” 75
Par quel temps un nrtendu a-i-il le pius

de chances d’ire admis dans une famille?

Devinette N° 76
Quel est le meilleur moyen de se cacher

quand on est poursuivi?

Devinette N° 77

Essayez de desziner ceLle figure d’un traii.

Distinguons
— Commeni, Julie, vous allumez deux bou

gies pour lire votre journal?
— Madame se trompe, c’est une seule bou

gie que j’ai coupe en deux.
R. WASSON, Auby (Nord)

QueL soni les meilieurs na9eurs do monde?

Réponses aux Devinettes des mois
précédents

oUvrr,
Un battoir.
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Les

Ediitions illustrées
de Meccano

Aventures au Pays Meccano
= Voici un livre

qui vousamuse-a!
Les merveilleuses
aventuresde Bob
vous ouvriront un
nouveau rnonde,
d ont vous ne
faites encoie que
souponner l’exis
fence, mais lisez•
le vJu; rnéme

Prix. . . Frs 1.

Comment s’amuser
avec un Ti ain en Miniature ?

Si vous voulez obtenir de votre Train
Hornby tout l’amusement qu’il peul vous
donner, lisez cette brochure. Vous y trou
ve:ez des conseils et des indications très
intressantes. Prix Frs 1.

De “andiz ces cdi1ions à volle fournisseur
Meccano. A dfaul, écrivez-nous.

est l’espor de tou; le3
jeunes abonnds du M.
M. Leur jeu favori
leur donne le goùL de
la mécanlque ci dé
cide de leur voza’ion.
Il leur tarde de savoir
dessner pour crécr de
loutes p:ècc0 ccs md
canfsmes qu’ils repro
c:uisent avec Lani d’ar
ckur cI dapplicaion;
les compas et les ns
truments de dessin
leur permellent d’ap
prendre à dessiner Vite

ci bien.

524 — lmp. Centrele de l’A,tl - Armi

A

ECCANO
ìLMAGAZINE

.‘- Redaction et Aciministration
78 eL 80. Rue Rdbceuì, PARIS (19’)

Le proeltain nurnéro du « M.M. a sera pubB
le i isia (.i ricul SD le procur r ehz
tomi3 nos déposilaires ‘a rai3on de 0,75 le
numdro.

Nous pcmuvons dalernent cnvoyer clrcctement
le (i MM. e aun ecieurs, sur commande, asi
prix de 6 fr. pour six numéros el I I Fr. pour
12 nhlmfléros. (Etranger 3 tr.J Compte de Chè
ques postaux N” 739-72 Paris.

PETITES ANNONCES
Petites Annances: 3 Fr. la ligne (7 mots en

moycnne par ligne) ou 30 Fr. par 2 cm. 1/2 (en
moyenne I I ligries(. Pnère d envoyer I’argent
avec la demande d insertion.

Conditions Spéciales: Le tarif pour des an
nonces plus mportanies sera envoyé aux lecteura
qui nous en feroni la demande.

Il.

BARBOTHEU
LA GRANDE MARQUE FRAN(AISE
IZRue B&angorìPAfflS (31 Tel. Arch:O8-89

lii leissa,sa,w,i

‘“FERRIX”

rr

_ ‘4 ‘arn,Lwe avee ua

- o

Utilisez le eourant de vo-
tre Iuta ère (at te rnati I seu1e.
ment) pour faire fonctionner
le moteur Meccano 5 t’aide
d’un « PERRIX » qui ne
s’usera jamais. Aucun dati
ger, consommation de courant
Osi gui ti ante.

Modèle « E. J. spéciat » pour cosirant
(IO v. SS fe. (plun 5 (/,, Iour cotiIiint 9I) v.).

J.es « Peri ix » servent également à retti
lacer en t’iles SU volts et lcs acctis

volte en ‘1’. S. F. (Cnr. Ferrix-Revuc
con ti-e en veloppe tinib de.)

E. LEFEBURE, Ingénieur
64. rue Suini-A ndré-den-A rin PARIS (5’)

Collectionneurs
Demandez ma supetbe

collection de 70 b3 limbres
dfférenis, cotés 50 francs cm
catalogue, pour 8 fr. 50.

CARNEVALI
1 3, Cité Voltaire, Paris- ii

A’l”I’ENT IONI
—, Aérez votre appartemeiit

(‘.l Votre santé eri dépend. Récla
I ‘ mez chez votre fournisseur

HtVeh1hilateu1r Vendunor
(Moteur universel)
Moti. N 1. Ailtttei 155 %
Moti. N 2. Ailsttts 255

5 deux vitessee

PASSEMAN & C’
27. r. de Meaux, Parm
Venle cxci us,vc en ero!
Tétépls.: Cornbat 05.”S

La Librairie LAROUSSE publie pour oous un nouoeau ci irs iniircssani Roman

CONTES
dans sa Colleclion :

ET ROMANS POUR TOUS

Un Drame sous la Régence
PRCÉDEMMF.NT P.-RU3 DANS L

1. — La Montagne du Silence par BERNAY I — La
2. — Deradji, fils du dsert par BAUBLANC 4. — Le

par V. BONHOURE.

Chaque volume, élgane reliure rouge et or, enchemisage en couleurs 5 francs 50.

MME SRIE

Mysrieure m’séieiìs par BERNAY
Scolopenzl:e par BERNAY

En vente chez tous les Libraires et LIBRAIRIE LAROUSSE, 13=17, Rue Montparnasse, PARIS (6i).

Lt. (... deine; 1.16.009. — Publid par Meccano L.France) Ltd. 78-80, rue Ltébeval, Paris Le Gérant: O. LAURENT
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TRAINS I4ORNBY
SOLIDES :: RÉSISTANTS :: ÉLÉGANTS

S vous n’avez pas de train Hornby achetezen un. Si vous tes déjà possesseur d’un train, faites l’acquisition
des nombreux accessoires de trains Hornby qui vous permettront d’établir une voie avec signaux, croisements,
aiguilles, plaques tournantes, ponts, tunnels et tout ce que vous pouvez voir sur un véritable chemin de fer.

Rame à Marchandj5es N° 0. — Cette rame - est analogue à la rame à
vovageurs No 0 li l’exception du truck qui remplace les deux voitures.
T.e Jeu coinplet Prix Frs i05.00

,

Rame à Marchandises Réservoir No . — Ce nouveau modèle comprend
mie locomotive Réservoir Ilornby No I, un wagon Ilornby, un rservoir
à pétrole, un wagorL-fretn et un jeu de rails. Ecartement 0.
Le Jeu complet Prix Fra 140.00

—-—s—,---

« Train Bleu a Hornby. — Ce train splendide est un modèle exact du célèbre
train de luxe en circulation entre Calais et la COte d’Azur. La loco est
finie en marron avec filets jaunes et les voitures sont bleu et or avec
tolta blancs. XXX àpémOmyf

Cette rame est Iivrée avec une loco à mouvement d’horlogerie.

PRIX DES TRAINS

600

p__i_. ‘—a

Locomotive Rservoir TP’ i
Prix : Fr. 65.

Tunnel
Prix Frs. 40.00

‘i, Locomotive Réservofr TP’ 2
Prix : Fr. 130.

• Wagon à Grue
Prix Fra. 20.00

* Poni en Treillia
Prix 40.00 Fra.

Wagon à Ci,nent
Prix Fra. 16.00

Signal
Pri, Fr, 13.50

Trains ordinaires

Mi
M 2

Trains Hornby

45 francs
55 i,

O Marchandises
O Voyageurs
I Marchandises
i Voyageurs
1 Réservoir

Train bleu mcanique

105
137 frs50
122frs50
150 francs
140
365 »

Train 1ectrique
Mtropo1itain


